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Depuis  longtemps,  chers  Associés,  vous  demandiez 
un  petit  RAPPORT  sur  la  Ste.  Enfance  en  Canada,  qui 
remît  sous  vos  yeux  ses  progrès,  et  vous  fit  connaî- 
tre les  personnes  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'éten- 
dre et  à  la  maintenir.  C'est  donc  pour  satisfaire  ce 
désir  si  légitime,  que  nous  vpuai  offrons  aujourd'hui 
ce  faible  aperçuj.    :       i.i     ,.;.«,.  ;.,r*.'U»n.- 

Nous  eussions  aimé  à  signaler  tous  les  beaux 
traits  de  dévouement  et  de  générosité  que  cette 
Œuvre  admirable  fait  naître  chaque  jour,  et  T  men- 
tionner le  nom  des  personnes  qui  eu  ont  toi  te  la 
gloire  et  tout  le  lùérite  ;  mais,  outre  que  l'espacD 
nous  eût  fait  défaut,  les  documents  bien  souvent 
nous  manquaient.  Nous  nous  bornons  donc  à  repro- 
duire quelques  fragments  de  lettres,  laissant  aux 
Anges  le  soin  d'enregistrer  les  bonnes  '  actions  des 
personnes  qui  ne  veuleut  être  connues  sur  la  terre 
que  par  le  chiffre  de  leurs  offrandes. 

Puissent  ces  quelques  lignes,  coordonnées  à  la 
hâte  au  milieu  d'occupations  diverses,  remplir  vos 


cœurs  d'une  nouvelle  ardeur  pour  la  plus  touchante 
des  oeuvres,  et  inspirer  à  d'autres  la  pensée  de  par- 
tager votre  bel  apostolat  !  Les  années  les  plus  heu- 
reuses et  les  plus  fécondes,  ne  l'oubliez  pas,  ne  sont 
pas  celles  que  l'on  passe  au  milieu  de  la  dissipation 
et  de  la  frivolité,  mais  bien  celles  que  l'on  consacre 
à  la  pratique  de  la  plus  excellente  des  vertus  :  la 
charité.  Sur  le  déclin  de  vos  jours,  vous  vous  plai- 
rez à  rappeler  ces  années  si  vite  écoulées,  où  vous 
travailliez  ti  sauver  de  petits  frères  malheureux.  Et 
votre  main  gauche  vint-elle  à  oublier  le  bien  qu'a 
fait  votre  main  droite,  Dieu,  qui  tient  fait  à  lui- 
même  ce  que  l'on  fait  pour  ces  infortunés,  et  qui 
récompense  jusqu'à  un  verre  d'eau  froide  donné  en 
son  nom,  saura,  comme  autrefois  à  l'égard  de  St. 
Martin,  montrer  à  ses  Anges  les  trésors  dont  vous 
vous  seEez'djéjpouillés  pour^son  amour.  En  échange, 
il  vous  •béûi*d:dlîn^.».le/ teràçs,  et  vpiVs  couronnera 
dans  l'éternité.  Les  enfants  que  vous'âurez  arrachés 
à  la  mort,  vous  proclameront  leurs  sauveurs,  et  vous 
feront  cortège  dans  la  Jérusalem  céleste. 


;.\    ) 


.//  'iiknn'yi  ^po^i^ynii 


.     » 


.|JWO  d  L*t/  àuy 


INTKODUOTION. 


t.,. 


!    .■  t 


'/irrf^: 


j^^,,,_jjrr;..,,,-.J.    ,-. 


•-1'    Lf. 


;.,A  " 


iî«::>x  .f>t:tii. 


r 


Avant  de  dire  ce  qui  a  été  fait  ici  pour  la  S  te. 
Enfance  depuis  le  dernier  rapport,  laissez-moi  vous 
rappeler  en.  peu  de  mots  le  but  de  cette  Œuvre,. ses 
moyens,  ses  résultats  et  ses  avantages.  A  votre  âge, 
on  est  oublieux,  et  il  faut  revenir  souvent  sur  la 
même  chose,  si  on  veut  qu'elle  se  grave  fortement 
dans  la  mémoire  ;  il  est  d'ailleurs  des  personnes  si 
absorbées  par  les  intérêts  matériels,  qu'elles  igno^ 
rent  encore  la  Ste.  Enfance  :  il  faut  la  leur  faire 
connaître. 


'^ 


BUT  DE  LA  STE.  ENFANCE. 


Venir  au  secours  des  enfants  les  plus  malheureux 
qui  soient  sur  la  terre,  les  soustraire  à  la  mort  du 
temps  et  de  l'éternité,  et  leur  procurer  la  grâce  du 
Saint  Baptême  :  tel  est  le  but  de  la  Ste.  Enfance. 
C'est  par  centaines  de  milliers  que  périssent,  chaque 
année,  ces  infortunées  petites  créatures,  dans  les 
vastes  contrées  de  l'Asie,  qui  renferment  plus  de 
500  millions  d'âmes,  ainsi  que  l'attestent  les  Mis- 
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sionnaires  dans  leurs  lettres,  et  que  l'ont  déclaré 
encore  tout  récemment  les  valeureux  soldats  de 
l'armée  française.  Qui  ne  sentirait  ses  entrailles 
émues  en  présence  de  tant  d'enfants  abandonnés  ?.. 
Qui  ne  s'empresserait  de  les  secourir  ?... 

MOYENS  DE  L* ŒUVRE. 

Dire  chaque  jour  un  Ave  Maria,  et  donner  12  sotu 
par  an  :  voilà  ce  que  demande  l'Œuvre  de  ceux  qui 
désirent  en  faire  partie.  Peut-on  exiger  moins  ?  Qui 
oserait  dire  qu'il  ne  peut  remplir  ces  conditions  ?... 
Le  pauvre  le  peut,  comment  le  riche  no  le  pourrait- 
il  pas?...  Mais  si  le  Fondateur  de  la  Ste.  Enfance  a 
demandé  si  peu  de  chaque  Associé,  c'es£  parce  qu'il 
voulait  rendre  l'Œuvre  accessible  à  tout  le  monde, 
et  qu'il  comptait  sur  la  charité  des  catholiques  du 
monde  entier.  Ses  espérauces  n'ont  pas  été  déçues  : 
presque  tous  ont  répondu  à  son  appel,  et  avec  les  12 
sous  de  près  de  1,191,976  Associés,  on  est  parvenu  à 
réaliser,  en  1865,^la  somme  de  plus  de  1,525,700  fr. 
Qui  balancerait  encore  à  faire  partie  d'une  Œuvre 
qui,  avec  de  si  faibles  moyens,  parvient  à  de  pareils 
résultats  ?  Aux  personnes  qui  sont  indifférentes  ou 
même  opposées  à  la  Ste.  Enfance,  ou  qui,  sous  pré- 
texte qu'elles  n'ont  pas  le  temps  et  qu'elles  mit  d'au- 
tres œuvres,  nous  donnons  à  méditer  ces  paroles  d'un 
Evêque,  Missionnaire  en  Chine  : 

"  Quand   il   s'agit   d'ajourner    l'adoption   d'une 

Œuvre  qui  sauve  cent  mille  âmes  par  an,  il  faut  avoir 

les  plus  graves  y  les  plus  indispensables  raisons,  les 


causes  les  plus  impérieuses.  Des  prétextes  ne  peuvent 
excuser  la  négligence  qu'on  se  permettrait  eu  /ers 
une  pareille  Œuvre."  ,,      . 


RÉSULTATS  DE  LA  STE.  ENFANCE. 


Ils  sont  connus  aujourd'hui  du  monde  entier. 

lo  Partout  011  la  Ste.  Enfance  est  établie  et 
encouragée  comme  il  convient,  les  autres  œuvres 
sont  plus  prospères,  la  jeunesse  est  meilleure,  preuve 
que  la  Ste.  Enfance  est  une  source  de  grâces  et  de 
bénédictions.  C'est  là  ce  qu'attestent  tous  ceux  qui 
s'en  occupent  sérieusement.  La  Ste.  Enfance  rem- 
place, auprès  des  enfants,  les  joies  folles,  les  plaisirs 
grossiers,  par  des  jouissances  pures,  par  des  Fêtes 
dont  le  souvenir  ne  s'efiface  jamais  de  leur  esprit. 
Elle  leur  donne  part  aux  travaux  et  aux  mérites 
des  missionnaires,  aux  prières  des  enfants  sauvés. 
Elle  obtient  aux  mères,  pour  leurs  enfants  à  naître, 
la  grâce  d'arriver  au  Baptême,  et  pour  ceux  qui  se 
préparent  à  leur  première  communion,  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  la  bien  faire.  N'eut-elle  d'autres 
avantages,  la  Ste.  Enfance  devrait  être  établie  et 
fondée,'  si  elle  ne  l'était  pas  encore,  tant  il  est  vrai 
qu'elle  fait  presque  auta,nt  de  bien  aux  enfants  catho- 
liques, qu'aux  enfants  infidèles.  '  ^^  î^  "î"  ^ 

2o  Le  nombre  des  enfants  sauvés,  depuis  Vétar 
blissement  de  la  Ste.  Enfance,  dit  mieux  que  ne  le 
feraient  toutes  les  paroles,  le  bienfait  de  cette  Asso- 
ciation. Voici  donc,  année  par  année,  et  d'après  les 


M 
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rapports  des  Missionnaires  eux-mêmes,  le  chiffre 
des  enfants  sauvés  depuis  13  ans  seulement  :       ^'^^ 

1852 193,000'  ''^'- 

1853 216,414 

1854 ; 277,950 

1855 329,388 

1856 324,826 

'■^     1857 400,000 

"'     1858...... 313,575    '^^^ 

""^     1859 311,526    ^^^ 

:''     1860 327,641    -H' 

'"^    1861 ,...  311,200    ^^ 

^^.     1862 332,125     '=  ^ 

^^■•'     1863 326,700    -k 

'^    1864 332,353    '^ 

Les  enfants  qui  survivent  après  leur  Baptême 
sont  élevés  dans  les  Asiles  confiés  aux  Religieux'et 
aux  Religieuses  qui  se  dévouent  à  cette  Cpuvre.  Pour 
les  aider,  soit  à  baptiser  les  enfants,  soit  à  les  élever, 
la  Ste.  Enfance  leur  fait  chaque  année  la  réperti- 
tion  de  ses  recettes.  Aussi  elle  soutient  49  Missions 
en  Asie,  5  en  Afrique,  4  en  Océanie,  2  en  Amérique. 
Ce  sont  les  Missions  de  la  Compagnie  de  Jésus,  des 
Lazaristes,  des  Oblats  de  Marie,  des  Prêtres  des  SS. 
Cœurs  de  Jésus  et  dç  Marie,  de  Iq.  Congrégation  du 
St.  Esprit,  etc.  ^   ^      ^ 

Tels  sont  les  merveilleux  résultats  de  la  Ste. 
Enfance.  Aussi,  n* eut-on  travaillé  que  pour  cette 
Œuvre,  c'en  serait  assez  pour  avoir  bien  mérité  de 
Dieu  et  des  hommes. 


^'! 


Lo  SAUTeor  tous  donnera  autant  de  conronnesi  que  vous  aurez  saayé  d'enfantSii,  t 


'ssiîi,Uiifiir..; 


'■■.H'. 


:M\V'' 


CEUVIIE 


DE 


LA  SAINTE-ENFANCE 


■w^^H^js^^é:^^    CANADA. 


iu-î;  c>-i 


irr'  •'    .'  -       '     '-- 

Autorisée  par  le  Chef  de  l'Église,  mise  ai;  rang  des  Œuvres  Cano- 
niques, et  placée  sous  la  protection  immédiate  d'un  Cardinal,  la  Ste.- 
Enfance  ne  pouvait  manquer  d'être  bien  accueillie  dans  un  pays 
aussi  catholique  que  le  Canada,  et  où  la  mémoire  de  son  saint  Fon- 
dateur est  demeurée  en  bénédiction.  Mais  cette  Œuvre  eut-elle  été 
privée  de  si  puissants  appuis,  son  but  seul,  ses  magnifiques  résultats, 
eussent  suffi  pour  lui  gagner  les  sympathies.  Aussi,  la  cause  de  la 
Ste.-Enfance  n'a-t-ellô  rencontré  partout  que  des  cœurs  compa- 
tissants. 
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PATRONAGE  DE  NN.   SB.   LES  ÉVÊQUES. 

En  Canada,  comme  dans  les  autres  pays,  la  Ste.-Enfanc?  est  placée 
«ous  le  haut  Patronage  de  NN.  SS.  les  Évêques,  qui  se  sont 
empreseés  de  l'encourager  par  écrit  et  de  vive  voix,  et  qui  ont 
approuvé  les  Indulgences  accordées  à  ses  membres  par  le  St.  Siège. 

Ainsi,  ces  Vénérables  Chefs  de  l'Église  Canadienne,  si  dévoués 
en  tout  au  Siège  de  Pierre,  ont  répondu  à  l'appel  du  Père  commun 
des  fidèles,  et  ont  réalisé  les  vœux  qu'exprimait  le  grand^  Pie  IX, 
par  ces  par  iiles  :  Noua  invitons  nos  Vénérables  Frères^  les  Uvêques,  à 
introduire  la  Ste.-En/ance,  chacun  dans  son  Diocèney  et  à  cultiver 
uvec  soin  ce  tendre  arbrisseau. 


PROTECTION  DE   MM.   LES  CURÉS. 


Aussi  zélés  que  soumis  au  Chef  de  l'Eglise,  et  à  ses  dignes  Repré- 
sentants, MM.  les  Curés  n'ont  eu  besoin  que  de  consulter  leur  cœur 
et  leur  amour  des  âmes,  pour  prendre  sous  leur  protection  une 
Œuvre  appelée  à  fjiire  tant  de  bien,  et  consentir  à  en  devenir  les 
Directeurs.  Aussi,  esi-ce  principalement  à  leurs  efforts  que  sont 
dus  les  progrès  si  étonnants  et  si  rapides  de  la  Stc.-Enfanje  en 
Canada.  NN.  SS.  les  Evêques  ont  trouvé  dans  leurs  dévoués  Co- 
opérateurs  de  nobles  échos  de  leurs  pensées,  de  puissants  auxiliaires 
de  leurs  œuvres.  Un  mot  de  M!  le  Curé  a  suffi,  souvent,  pour  souffler 
dans  toute  une  Paroisse  le  feu  de  la  charité,  et  susciter  à  la  Ste.- 
Enfance  autant  d'Apôtres  qu'il  y  avait  de  cœurs  généreux. 

a  .  I 

CONCOURS  DES  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 

L'autorité  avait  parlé.  C'en  était  assez  dans  ces  asiles  sacrés  où 
se  cachent,  sous  les  ombres  du  Cloître,  tant  de  sublimes  vertus,  pour 
que  les  âmes  qui  s'y  abritent,  se  dévouassent  à  une  Œuvre  qui  avait 
l'approbation  des  Pasteurs.  Le  zèle  est  en  rapport  avec  la  piété. 
Aussi,  partout  la  plus  touchante  émulation.  C'est  à  qui  trouverait 
à  la  Ste.-Enfunce  le  plus  d'Associés,  ferait  les  plus  belles  Fêtes,  amas- 
serait les  plus  fort-'3  Collectes,  procurerait  les  plus  fidèles  Compte- 
rendus.  Non  contentes  de  faire  monter  jusqu'au  Ciel  l'encens  do 
leurs  ferventes  prières,  ces  dignes  Épouses  de  Jésus-Christ  ont  voulu 
encore  que  chaque  année  leur  vœux  fussent  accompagnés  de  dons 
généreux.  Gloire  donc  au  Catholicisme,  qui  inspire  de  si  beaux 
dévouements  I...  Honneur  au  Canada,  qui  peut  se  féliciter  à  bon 
droit  de  posséder  des  Instituts  si  précieux  !  Confiance  à  une  Œuvre 
qui  a  l'appui  d'Anges  si  tutélaires  I 
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:i  M  .iV.V*'Â,.ix^3«:i  ,.'■    ^^'      iEMENT   DES  ENFANTS.  ->; 

■"  Formés  à  l'écoîe  de  tant  de  vertus,  encouragés  par  tant  do  voix 
amies,  stimulés  par  de  pieuees  mères,  sollicités  davantage  encore  par 
ua  cœur  naturellement  bon,  les  enfants  ont  embrassé  avec  enthou- 
siasme une  (Eiivre  qui  allait  si  bien  à  leur  âge,  à  leurs  goûts  et  au 
besoin  de  leur  âme.  De  toutes  parts,  les  bonnes  pensées  se  sont  tra- 
duites par  de  bonn  s  actions.  Les  dévouements  se  sont  multipliés  à 
l'infini.  Ils  ont  grandi  avec  les  années,  et  plus  encore,  avec  les 
vertus.  Chaque  Famille,  chaque  Écolej  chaque  Académie,  chaque 
Collège,  chaque  Couvent,  chaque  Confrérie,  a  été  le  théâtre  d'ac- 
tions dignes  d'être  données  en  spectacle  aux  Anges  et  aux  hommes. 
L'enceinte  du  foyer  domestique  et  de  la  Maison  d'Education  n'a  pu 
toujours  en  garder  le  secret.  Elles  se  font  ébruitées,  et  en  se  répan- 
dant au  dehors,  elles  ont  été  comme  la  semence  d'actions  semblables. 
Les  parents  n'ont  pu  rester  étrangers  à  une  Œuvre  qui  avait  l'affec- 
tion de  leurs  enfants,  et  on  les  a  vus  souvent  embrasser  tout  à  la 
fois  la  Ste.-Enfanco  et  la  Propagation  de  la  Foi.  Heureux  enfants, 
s'ils  n'inspiraient  jamais  d'autres  sentiments  que  ceux  du  bien  I... 


l.\ 


COOPÉRATION  DES   DIRECTEURS. 


v.r-^;-ii 


*  En  même  temps  que  la  Ste.-Enfanco  trouvait  partout  au  Canada 
des  Protecteurs  puissants  et  des  Zélateurs  infatigables,  elle  avait 
encore  le  grand  bonheur  de  rencontrer  l'appui  de  Directeurs  zélés. 
Sans  parler,  en  eflFet,  des  Directeurs  et  Directrices  qui  plaident  si 
bien  sa  cause  dans  les  Paroisses,  les  Collèges  et  les  Couvents,  elle 
possède  de  plus,  dans  chaque  Diocèse,  un  Directeur  Correspondant, 
qui  est  comme  le  coadjuteur  et  l'auxiliaire  des  autres.  C'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  pour  avoir  des  Annales,  etc.,  et  envoyer  les  Collectes 
au  Bureau  Central.  Grâce  à  \vl  coopération  de  ces  Directeurs,  l'Œuvre 
a  pu  s'étendre  et  se  maintenir.  S'ils  n'ont  pas  toujours  envoyé 
autant  d'Annales  qu'on  en  demandait  ;  s'ils  n'ont  pas  toujours  fait 
ressortir,  autant  qu'on  l'eût  désiré,  les  dévouements  qui  se  sont 
produits  sur  toute  la  surface  du  pays  /  s'ils  n'ont  pas  toujours  fait 
connaître  autant  qu'elles  le  méritaient  les  belles  Fêtes  qui  ont  ou 
lieu,  ce  n'est  pas  que  la  volonté  leur  ait  manqué.  Mais  limités  dans 
leurs  ressources,  surchargés  d'occupations,  ils  ont  du  souvent  négliger 
l'accessoire,  pour  s'occuper  de  ce  qu'il  y  avait  de  principal  et  de  plus 
urgent.  A  l'avenir,  il  sera  possible  peut-être  de  satisfaire  davantage 
des  vœux  si  légitimes. 

Ces  Directeurs  sont  :  à  Québec,  M.  le  Curé  de  la  Cathédrale  ;  à 
Montréal,  un  Prêtre  du  Séminaire  ;  à  Trois-Rivières,  M.  le  Chape- 
lain des  Ursulines;  à  St.  Hyacinthe,  un  Prêtre  de  l'Èvêché;  à 
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Toronto,  M.  le  Diieoteur  du  Collège  St.  Michel  ;  à  Sandwich,  M.  le 
Curé  d'office.,  etc. 


.>..:/;,/T         - 


«lit] 
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AFFILIATION   DES  PAROISSES. 


Partout  où  l'on  a  su  intéresser  la  piété  des  fidèles  à  la  cause  d'en- 
fants malheureux,  et  comprendre  que  les  œuvres  de  zèle  sont  une 
sauvegarde  comme  une  richesse  pour  les  populations,  on  a  vu  des 
Paroisses  entières  s'enrôler  avec  joie  sous  l'étendard  de  la  plus  tou- 
chante des  œuvres.  Personne  ne  sera  donc  surpris  d'apprendre  que 
presque  toutes  les  Paroisses,  dans  chaque  Diocèse  du  Canada,  font 
aujourd'hui  partie  de  la  Ste.-Enfance  ;  car,  dans  toutes  ces  Paroisses^ 
l'Œuvre  a  trouvé  des  Pasteurs  aussi  dévoués  qu'éclairés  ;  et  si  le 
zèle  est  le  thermomètre  de  la  charité  et  de  la  piété,  ces  Paroisses 
peuvent  être  fières  d'avoir  à  leur  tête  des  Chefs  qui  comprennent  si 
bien  leurs  intérêts  et  ceux  de  la  Beligion. 

Si  quelques  Paroisses  n'appartiennent  pas  encore  à  la  Ste.-Enfance, 
c^est  que  les  circonstances  ne  l'ont  pas  permis.  Mais  tout  porte  à 
croire  qu'elles  ne  voudront  pas  rester  plus  longtemps  étrangères  à  un 
si  beau  mouvement  de  charité.  Elles  se  reprocheraient,  et  leurs 
Pasteurs  au^i,  de  s'être  tenues  à  l'écart,  et,  en  négligeant  la  Ste.- 
Enfance,  d'avoir  perdu  l'occasion  précieuse  de  faire  un  grand  bien. 
Toutes  se  hâteront  donc  de  se  rendre  à  cet  appel  de  l'un  de  nos 
dignes  Evêques  :  Agrégez  vos  enfants  à  cette  admirable  Association, 
qui  fait  baptiser  par  année  plus  de  cent  mille  enfants  /... 
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i  ARCHIDIOCÊSE  DE  QUÉBEC.  ^îi 

La  Ste.-Snfancc  est  toujours  en  pleine  vigueur  dans  ce  grand 
Diocèse.  A  la  vérité,  on  parle  peu,  mais  on  agit  beaucoup.  S'il  n'y 
a  point  de  nombreuses  correspondances  à  reproduire,  il  y  a  de  magni- 
fiques Collectes  à  enregistrer.  Chaque  anné,  Québec  envoyé  de 
j£400  à  £500  aux  Missions  d'Asie,  chargées  de  recueillir  et  de  bap- 
tiser les  enfants,  et  aucune  oeuvre  n'en  souffre. 

Personne,  toutefois,  ne  peut  être  surpris  de  ce  résultat  :  il  y  a  dans 
le  Diocèse  de  Québec  un  Clergé  si  zélé,  des  Communautés  si  dévouées, 
des  fidèles  si  fervents,  des  Ecoles  si  bien  dirigées,  qu'on  serait  plutôt 
étonné  s'il  en  était  autrement.  Tout  le  monde  trouve  du  temps 
pour  s'occuper  de  la  Ste.-£nfance,  et  personne  ne  se  dispense  d'y 

{)rendre  part,  sous  prétexte  qu'il  y  a  d'autres  œuvres  à  soutenir.   On 
it  les  Annales,  et  on  les  fait  circuler  le  plus  possibh.  !  »t 


14 


i  i 


\ 
II 


' 


Ville. — A  Québec,  les  élèves  des  Sœurs  de  l'Hôpital-Général, 
des  Sœurs  de  Charité,  des  Sœurs  du  Bon  Pasteur,  rivalisent  de  zèle 
aveo  celles  des  Dames  de  la  Congrégation  et  des  Ursulines. 

Voici  comment  s'exprimait  à  ce  sujet  une  des  bonnes  Beligieuses 
de  ce  dernier  Etablissement  : 

"  Noua  avons  le  bonheur  de  voir  toutes  nos  chères  élèves  dévouées 
"  à  la  Ste.  Enfance.  Vous  apprendrez  sans  doute  avec  plaisir  jus- 
"  qu'à  quel  point  va  leur  générosité.  Cette  année,  au  moyen  de 
"  leurs  Contributions  et  de  leurs  petits  Bazars,  elles  sont  parvenues  à 
"  réaliser  la  somme  de  $110.  Monseigneur  de  Tloa  a  bien  voulu 
"  consentir  à  venir  leur  dire  la  Sainte  Messe,  et  leur  distribuer  des 
"  Images  et  des  Médailles  pour  les  encourager  à  persévérer  dans  leur 
"  touchant  apostolat.  Nos  Elèves  Protestantes  sont  aussi  zélées  que 
**  les  Catholiques  :  elles  font  mille  petits  sacrifices  pour  procurer  à 
"  des  enfants  malheureux  la  grâce  du  baptême,  qu'elles-mêmes  n'ont 
"  pas  eu  le  bonheur  de  recevoir." 

Quelques  mois  après,  Mlle  Caroline  Nault,  une  des  brillantes 
élèves  des  Dames  Ursulines,  écrivait  à  son  tour  ces  lignes  qu'elle 
aimera  peut-être  à  relire,  ne  fût-ce  que  pour  se  rappeler  le  souvenir 
de  beaux  jours  :  "  Nous  osons  espérer  que  nos  faibles  efforts  pour 
"  propager  et  étendre  la  Ste.  Enfance  auront  quelques  succès.  Vous 
**  apprendrez  avec  bonheur  que  déjà  la  bonne  Œuvre  a  planté  son 
"  drapeau  bien  loin  sur  les  rives  du  St.  Laurent,  et  qu'elle  y  trouve 
"  chaque  jour  de  nouveaux  Associés.  Une  de  nos  anciennes  com- 
"  pagnes,  maintenant  Institutrice  à  soixante  lieues  de  cette  ville,  l'a 
"  introduite  parmi  ses  élèves,  et  déjà  plusieurs  Séries  sont  formées, 
"  Ainsi  en  est-il  dans  grand  nombre  d'autres  Paroisses. 

"  Au  Pensionnat,  la  Ste.  Enfance  est  toujours  l'Œuvre  de  prédi- 
"  lection.  Dans  notre  extrême  désir  de  venir  au  secours  de  nos  petits 
"  protégés,  nous  avons  profité  de  la  Fête  de  notre  chère  Maîtresse 
"  pour  lui  offrir  un  bouquet.  Mais  quel  bouquet  ?  Un  bouquet  comme 
''  elle  les  aime  ;  un  bouquet  dont  la  charité  a  fait  tous  les  frais.  Nous 
"  lui  avons  présenté  72  francs,  fruit  de  nos  épargnes.  Peu  après 
"  arriva  à  son  tour  la  Fête  de  notre  Bévérende  Mère  Supérieure. 
"  Nous  savions  que  les  Demoiselles  demi-pensionnaires  devaient  lui 
"  remettre  240  francs,  qu'elles  avaient  recueillis  également  pour  la 
"  Ste.  Enfance.  Comment,  sans  déshonneur,  paraître  les  mains 
"  vides  ?  Faire  appel  à  la  bourse  de  nos  parents  î  Mais  l'examen 
"  privé  devait  avoir  lieu  ;  le  temps  nous  manquait.  Alors,  nous  nous 
"  avisâmes  de  donner  un  concert.  Le  projet  ayant  été  agréé,  nous 
"  l'avons  mis  à  exécution,  et  notre  bonne  Mère  a  paru  enchantée,  en 
"  recevant  le  produit  de  ce  concert.  Le  zèle  augmentant  avec  le 
"  plaisir  de  faire  le  bien,  nous  avons  eu  ensuite  une  Loterie.  Toutes 
"  voulurent  y  contribuer,  celles-ci  en  remettant  leurs  étrennes  du 
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"  nouvel  an  ;  celles-là  en  apportant  généreusement  leurs  poupées  et 
"  leurs  jouets  ;  d'autres  en  se  faisant  quêteuses  auprès  de  leurs  pa- 
"  rents.  Les  plus  jeunes  elles-mêmes  voulurent  y  concourir:  'Tenez, 
"  disaient-elles  à  la  Trésorière,  en  leur  remettant  leur  petite  offrande, 
"  voilà  de  quoi  acheter  des  enfants.'  Une  d'elles,  qui  avait  payé 
*'  pour  quatre,  demandait  naïvement  à  sa  maman  ce  qu'elle  ferait,  si 
**  on  les  lui  envoyait.  Ce  n'est  pas  tout,  nos  excellentes  Maîtresses, 
'^  voyant  que  notre  zèle  pour  la  Ste.  Enfance,  loin  de  nuire  à  notre 
"  ardeur  pour  l'étude,  ne  faisait  que  l'augmenter,  voulurent  nous 
"  récompenser  en  nous  causant  une  agréable  surprise.  Sans  donc  noua 
"  prévenir,  elles  organisèrent  une  petite  Fête.  Quel  ne  fut  pas  notre 
"  étonnemcnt,  lorsqu'après  le  déjeûner,  ayant  été  conduites  avec  nos 
"  parents  dans  la  grande  salle,  nous  y  vîmes  une  représentation  fidèle 
"  de  l'abandon  des  pauvres  petits  idolâtres  ?  Tout  d'abord  nos  yeux 
"  furent  frappés  par  la  vue  de  ces  infortunées  victimes  vouées  à  la 
''  mort.  Les  unes  étaient  rejetées  sans  pitié  par  leurs  parents 
"  dénaturés  et  emportées  dans  des  tombereaux  avec  la  balayure  des 
"  rues  ;  les  autres  se  débattaient  sous  la  dent  meurtrière  des  chiens 
"  et  des  pourceaux.  Ce  triste  spectacle  nous  brisait  le  cœur  ;  mais 
"  portant  plus  loin  nos  regards,  nous  fûmes  bientôt  consolées  en 
"  voyant  apparaître  Mgr.  Forbin  de  Janson,  accompagné  de  Sœurs 
"  de  Charité,  et  suivi  d'une  multitude  de  petits  enfants  qui  venaient 
**  au  secours  de  l'enfance  abandonnée.  Nous  sentîmes  alors  le  feu 
'*  de  la  charité  s'allumer  de  plus  en  plus  dans  nos  âmes.  Un  petit 
"  Enfant  Jésus  qui  dominait  toute  cette  scène,  semblait  nous  encou- 
"  rager  à  être  généreuses,  en  nous  tendant  les  bras  comme  pour  nous 
"  bénir.  Aussi,  je  puis  le  dire,  nous  le  fûmes  :  nous  donnâmes  jus- 
"  qu'à  notre  dernier  sou  aux  quatre  petites  quêteuses  qui  avaient  été 
"  choisies  pour  recevoir  nos  offrandes.  La  Collecte  s'éleva  à  48(^ 
"  francs.  Le  bon  Père  Sache,  qui,  le  premier,  nous  avait  procuré  les 
"  Annales  de  la  "Ste.  Enfance,  et  nous  avait  encouragées  à  imiter  nos- 
"  petites  sœurs  d'Europe,  n'a  pas  été  le  dernier  à  se  réjouir  de  cet 
"  heureux  résultat.     Vous-même  l'apprendrez  avec  plaisir." 

^  L'année  suivante,  Mlle  Clorinde  Mondelet  écrivait  :  "  Au  retour 
"  des  vacances,  nous  avons  voulu  continuer  notre  apostolat  des  années 
"  précédentes.  Un  grand  Bazar  ayant  été  projeté  pour  les  Fêtes  de 
"  Noël,  nous  n'avons  rien  négligé  pour  qu'il  fût  productif.  Après 
"  avoir  sollicité  de  nos  parents  les  étrennes  qu'ils  nous  destinaient 
*'  pour  le  jour  du  nouvel  an,  nous  fîmes  généreusement  le  sacrifice 
"  des  récompenses  que  nos  bien-aimées  Maîtresses  nous  avaient 
"  décernées  à  la  Distribution  des  Prix.  Les  dons  furent  si  abondants, 
"  que  bientôt  nous  eûmes  plus  d'objets  qu'il  n'en  fallait  pour  couvrir 
"  plusieurs  tables.  Nous  avions  donc  hâte  de  voir  briller  l'aurore 
"  du  jour  où  il  nous  serait  donné  d'étaler  toutes  nos  richesses  et  de 
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*'  les  faire  valoir.  Ce  beau  jour  que  nous  appcllions  de  tous  nos  vœux, 
*'  arriva  enfla.  Une  grande  salle  ayant  été  mise  à  notre  disposition 
*'  par  le  pure  d'une  de  nos  compagnes  les  plus  zélées,  quoique  pro- 
*'  testante,  le  Bazar  fut  ouvert.  Notre  vénérable  Archevêque,  répqn- 
"  dant  à  notre  invitation,  le  Révérend  Supérieur  des  Jésuites,  M. 
"  le  Curé  de  la  Cathédrale,  et  une  foule  de  personnes,  l'élite  de  la 
"  société  de  Québec,  nous  firent  l'honneur  de  rehausser  l'éclat  de 
"  notre  Fête  par  leur  présence,  et  de  contribuer  à  son  résultat  pour 
"  une  large  part.  Nos  bonnes  Maîtresses,  ne  pouvant  franchir  le  seuil 
"  du  Cloître,  nous  avaient  remises  sous  la  conduite  de  la  Présidente 
"  de  la  Société  en  ville,  et  sous  la  garde  de  nos  bonnes  mamans. 
"  Tout  se  passa  dans  le  plus  grand  ordre,  mais  aussi  avec  un  entrain 
"  merveilleux.  Tous  les  objets  furent  enlevés.  Les  Révéï'cndes  Mères 
"  Hospitalières  avaient  enrichi  notre  table  de  rafraîchissements  et 
"  de  beaucoup  de  bonbons  :  on  se  les  disputa.  On  fit  également 
"  honneur  aux  confitures  que  nos  prévoyantes  Maîtresses  nous  avaient 
"  envoyées  pour  le  dessert.  Quand  la  journée  fut  finie,  nous  comp- 
"  lames  nos  écus.  Vous  serez  peut-être  surpris  d'apprendre  quel  fut 
"  le  résultat  de  nos  eiForts  :  nous  ne  fûmes  pas  moins  surprises  nous- 
*'  mêmes.  Au  fond  de  notre  bourse,  nous  trouvâmes  3,050  francs 
"  bien  comptés.  N'est-ce  pas  magnifique  ?  Puisse  cette  somme  con- 
"  tribuer  à  racheter  un  grand  nombre  d'enfants  I  C'est  le  vœu  de 
"  toutes  mes  compagnes,  et  en  particulier  de  celle  qui  est  heureuse  de 
"  vous  en  faire  part."  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ces  lignes  qui 
parlent  assez  d'elles-mêmes,  sans  qu'il  soit  besoin  de  commentaire. 
Pepuib  que  ces  lettres  sont  écrites,  les  dispositions  n'ont  pas  changé. 

Ces  sentiments  et  ces  succès,  toutefois,  ne  peuvent  étonner  de  la 
part  d'enfants  dirigées  par  des  Maîtresses  de  tout  temps  si  renom- 
mées pour  la  bonne  éducation  qu'elles  donnent  à  la  jeunesse. 

Au  Couvent  de  St.  Rooh,  l'ardeur  n'est  pas  moins  grande  parmi 
les  nombreuses  enfants  qui  fréquentent  cette  belle  Institution.  Les 
lignes  suivantes  en  sont  la  preuve  : 

"  L'an  passé,  nous  avions  l'honneur  de  vous  envoyer  $30  pour 
*'  la  Ste.  Enfance.  Cette  année,  nous  avons  le  plaisir  de  vous 
"  envoyer  davantage.  Au  Bazar  de  l'an  dernier,  c'étaient  nos  com- 
".  pagnes  Externes,  parmi  lesquelles  il  faut  mettre  au  premier  rang 
"  Mlle  Lapointe,  m\e  Bolduo,  Mlle  Verret,  Mlle  Rouillard,  Mlle 
"  Thompson,  Mlle  Machildon,  etc.,  qui  avaient  le  plus  contribué  à 
'*  son  succès.  A  celui  de  cette  année,  ce  sont  les  Pensionnaires. 
'*  Chacune  de  nos  Sociétés  a  tenu  à  l'honneur  d'y  concourir  le  plus 
"  possible  :  la  Société  de  l'Enfant  Jésus,  par  l'offrande  de  beaucoup 
"  d'objets  ;  la  Société  de  St.  Louis  de  Gonzague,  par  son  empresse- 
"  ment  à  les  acheter.  Parmi  les  élèves  qui  se  sont  le  plus  distingué 
**  par  leur  zèle  et  leur  générosité,  je  dois  citer  Mlle  Louise  de  Blois, 


.H 
.1 


17 


''  Mlle  Josëphine  Oingras,  Mlle  Balzëmire  Blanchard,  toutes  trois  do 
"  la  Société  de  TEnfant  Jésus,  et  surtout  Mlle  Emilie  Tasohereau, 
"  de  la  Société  de  St.  Louis  de  Gonzague.  Ce  sont  elles  qui  ont 
*'  mis  tout  en  mouvement.  Il  n'est  que  juste  de  dire  que  toutes  les 
<'  autres  les  oat  parfaitement  secondées.  Nous  continuerons  à  tra- 
"  vailler  pour  la  Ste.  Enfance  :  cette  Œuvre  a  de  plus  en  plus  toutes 
"  nos  sympathies." 

Ces  excellentes  dispositions,  on  les  retrouve  également  dans  les 
enfants  des  Ecoles  de  St.  Sauveur.  Là,  le  mérite  est  d'autant  plus 
grand,  que  les  moyens  sont  plus  restreints.  ^  t  m  ^4; 

Mais  la  charité  n'est  pas  tellement  circonscrite  à  ces  Etablisse- 
ments qu'elle  n'ait  ailleurs  ses  Apôtres.  Elle  en  compte  encore 
parmi  les  élèves  du  Petit  Séminaire,  de  l'Ecole  Normale,  à,  l'Hôtel- 
Dieu,  et  surtout  parmi  les  enfants  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes. 
Si  Ton  no  cherche  pas  à  égaler  les  autres,  on  veut  du  moins  les 
suivre  de  près.  Les  pieuses  Dames  de  Québec  elles  mêmes,  si  zélées 
pour  la  Propagation  de  la  Foi,  ne  le  sont  pas  moins  pour  la  Ste.- 
Enfance,  et  c'est  ce  qui  explique  comment  l'Œuvre  est  aujourd'hui 
dans  toutes  les  familles.  C'est  du  moins  ce  que  nous  donne  à  enten- 
dre la  lettre  de  son  excellent  Directeur,  qu'on  va  lire  : 

"  J'aurais  bien  le  désir  de  vous  envoyeV  une  relation  sur  l'établis- 
"  sèment  de  l'Œuvre  chez  nous  ;  mais  outre  que  je  n'en  saurais  trou- 
<*  ver  le  loisir,  je  n'y  vois  rien  que  de  très-ordinaire.  La  chose  a 
*'  commencé,  pour  ainsi  dire,  sans  que  nous  en  ayons  eu  connaissance. 
"  Quelques  personnes,  ayant  lu  les  Annales  de  la  Propagation  de  la 
"  Foi,  y  ont  vu  ce  qu'on  faisait  pour  la  Sainte-Enfance,  et  sont 
"  venues  nous  supplier  d'établir  l'Œuvre,  dans  la  ville  du  moins. 
"  D'autres  ont  présenté,  en  leur  particulier,  des  sommes  assez  rondes 
''  pour  le  même  objet.  Nous  les  avons  laissé  faire  tout  simplement  ; 
"  et  quelques  semaines  plus  tard,  des  milliers  de  membres  étaient 
"  enrôlés.  Nos  jeunes  filles  des  écoles  avaient  parcouru  toutes  les  rues 
"  de  la  ville  avec  des  listes  qui  se  couvraient  en  un  instant.  Le  prin-' 
"  temps  suivant,  nous  faisions  une  petite  Fête  aux  enfants.  Puis  les 
''  Paroisses  voisines,  chez  lesquelles  notre  secret  s'était  ébruité,  s'avi- 
sèrept  de  nous  jalouser.  Aussitôt,  requêtes,  pétitions,  révolutions 
de  la  part  des  petits  gendarmes  des  Ecoles  pour  obtenir  de  leur 
Curé  la  même  faveur  que  les  gens  de  la  ville.  On  pourrait  presque 
dire  que  chaque  Curé  a  dû  céder  le  terrain  aux  jeunes  envahis- 
seurs, tant  était  grand  le  bon  vouloir  de  nos  enfants,  tant  était 
spontané  l'assentiment  des  parents  I  Puis  la  Paroisse  voisine  en 

faisait  autant  ;  puis ainsi  de  suite  jusqu'atix  Missions  les  plus 

"  éloignées  du  Diocèse.  Il  y  aurait  bien  à  citer  un  nombre  de  petites 
'  prouesses  d'enfants  ;  mais  elles  ne  seraient  que  la  répétition  de  ce 
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"  qu'on  tr<  ive  déjà  dans  les  Annales  et  qui  n'ajouteraient  guère  à 
"  l'intér^*    énérul." 

GâMPaones. — En  première  ligne,  viennent  les  Paroisses  qui  ont 
l'avantage  de  posséder  un  Couvent  ou  un  Collège.  Ainhi  se  distin- 
guent entre  les  autres  la  Pointe-Lévi,  Cacouna,  Ritnouski,  etc.  Les 
Sœurs  de  Jésus  et  Marie,  les  Sœurs  de  Charité,  y  ont  des  Ëtublisse- 
ments  prospères  :  c'est  tout  dire.  C'est  la  même  chose,  si  même 
i'ardcur  n'est  pas  plus  grande  encore,  dans  les  beaux  Pensionnats 
de  Ste.  Marie  de  la  Beauce,  de  Kamouraska,  de  la  Kivière-Oueile, 
de  la  Pointe-aux-Trembles.  de  la  Ste.  Famille,  de  l'Islet,  de  St. 
François,  de  Ste.  Croix,  etc.,  où  les  Dames  de  la  Congr<^guttou 
élèvent  une  si  nombreuse  jeunesse.  Dans  l'impossibilité  de  dire  tout 
ce  que  l'on  fuit  dans  ces  précieux  Asiles  de  la  pitié  pour  des  enfin ts 
malheureux,  bornons-nous  à  citer  ces  trop  courtes  lignes,  envo^'ées  par 
quelques-uns  de  ces  Pensionnats  :  j, 

>Ni  "  Le  zèle  à  secourir  les  enfants  infidèles,  écrit-on  du  Couvent  de 
'*  Ste.  Marie  de  la  Beauce,  se  soutient  toujours  parmi  les  élèves. 
C'est  à  qui  présentera  les  plus  fortes  offrandes.  Il  en  est  «{ui, 
pour  y  réussir,  se  font  marchandes  ;  d'autres  font  des  quêtes  à, 
domicile.  Mais  ce  qui  est  plus  édifiant  encore,  quand  une  des 
"  petites  filles  Externes  est  trop  pauvre  pour  payer  sa  contribution, 
"  les  autres  se  cotisent  ens'emble  pour  lui  fournir  la  son.me  requise. 
'*  Non  c  >ntentcs  de  travailler  pendant  l'année  à  améliorer  le  sort  des 
"  enfants  infidèles ,  plusieurs  s'en  occupent  encore  pendant  les 
'•  vacances.  Il  en  est  une  surtout  qui  est  une  véritable  Apôtre  de  la 
Ste.  Enfance  dans  sa  famille.  Elle  n'a  pas  eu  de  repos  que  tous 
ses  parents  ne  fussent  inscrits  sur  sa  liste.  Touchée  de  lu  tendre 
"  charité  de  son  enfant,  la  mèie  de  cette  jeune  fille  demande  des 
"  Annales,  pour  les  répandre..  C'est  ce  que  font  de  leur  côté  deux 
"autres  Dames,  dont  on  ne  saurait  trop  louer  le  zèle.  Aussi,  la  Ste. 
"  Enfance  se  propage-t-elle  ici  très-rapidement." 

Il  y  a  aussi  de  beaux  exemples  de  dévouement  à.  citer,  dans  le 

Couvent  de  la  Pointe-aux-Trembles,  ainsi  que  le  prouvent  les  ligfies 

suivantes  :    "  Toutes  nos  élèves  sont   très-affectionnées  à  la   c^te. 

"  Enfance.     Les  sentiments  de  générosité  que  leur  inspire   et  te 

"  Œuvre  sont  vraiment  admirables.     Dernièrement  elles  avaient  un 

''  grand  congé.     Pour  le  rendre  plus  agréable,  elles  s'étaient  avi.'-ées 

"■'  de  faire  entre  elles  une  Collecte,  dans  le  but  de  se  procurer  des 

n"  sucreries  et  autres  petites  douceurs.    *  Non,  non,  dirent-elles jloutcs, 

,J*  gardons  cet  argent  pour  les  petits  infidèles,' et  c'est  ce  qu'elles 

.•<f  firent.     Les  Eiternes  ne  sont  pas  moins  portées  pour^(Eu^re. 

"  J'en  citerai  une  surtout  qui  peut  être  proposée  pour  modèle.  1''  ut 

ce  qu'on  lui  donne  est  scrupuleusement  mis  dans  une  petite  bourse, 
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"  et  quand  la  fin  de  Vannée  est  venue,  elle  paye  sa  contribution  et 
"dcllo  de  ses  petits  frères  et  sœurs.  N'est-ce  pas  charmant  ?  " 
'  Pénétrons  encore  dans  le  Couvent  de  Ste.  Croix.  Il  y  a  là  une 
ardeur  qui  no  se  dément  p>is:  "  Le  Eèle  de  mes  jeunes  compagnes 
"  pour  la  Ste.  Enfance  se  soutient  toujours,  écrit  une  de  ces  bonnes 
*'  Pensionnaires.  Trois  d'entre  elles  ont  formé  à  elles  t-eules  trente- 
"  six  Séries.  Vous  aurez  de  la  peine  à  le  croire,  mais  c'est  pourtant 
"  vrai.  Four  que  vous  ne  puissiez  en  douter,  je  vous  dirai  que  nous 
"  avons  en  réserve  848  pour  les  petits  enfnnts  abandonnés  de  l'Âsio. 
"  Ici,  quand  on  parle  de  ces  infortunés,  il  n'y  a  plus  de  pauvres  ; 
"  tout  le  monde  veut  venir  à  leur  secours,  n'importe  par  quel»  sacri- 
"  fices."  As^urément  nous  ne  pouvions  clore  ces  citations  par  une 
expression  plus  vive  du  dévouement  bien  compris. 

A  rislet,  à  St.  Thomas,  etc.,  où  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes 
ont  beaucoup  d'enfants  à  diriger,  les  petits  garçons  ne  le  cèdent  pas 
en  générosité  à  leurs  petites  sœurs  du  Couvent.  Mais  pour  voir  les 
effets  d'un  zôle  persévérant,  il  f  lUt  aller  à  Ste.  Anne  de  la  Foc  itière, 
dans  ce  Collège  modèle,  qui  fait  tant  d'honneur  aux  Prêtres  dévoués 
qui  le  dirigent.  Là,  on  veut  que  les  Collectes  soient  toujours  dignes 
de  lEtablissement.  Est-ce  à  dire  que  les  autres  Paroisse^  ne  font 
rien?  Oh!  il  s'en  faut!  S'il  n'y  a  pas  là  de  Couventn,  il  y  a  de 
pieURos  Maîtr'sses  d'Kcolé,  de  bons  Instituteurs,  qui  s'empressent  de 
seconder  les  efforts  de  leurs  Pasteur».  Aussi  c'est  par  £12,  £15,  £20 
que  cou  Paroisises  figurent  sur  la  liste  des  Recettes  annuelles.  Ainsi 
en  est-il  à  St.  Roch  des  Aulnets,  Trois-Pistoles,  Château-Richer, 
Ile-aux-Oondres,  Ecureuils,  Escoumains,  Lotbinière,  Grondinos,  Fort- 
J'rly,  Ile  Verte,  Lorette,  Franïpton,  Eboulements,  St.  Jouchim,  St. 
Chailps,  St.  Michel,  St.  Laurent,  St.  Denis,  Deschambmlt,  Cap- 
Santt',  Berthier,  St.  Nicolas,  Beauport,  St.  Frédéric,  St.  Thomas, 
Beauiiiont,  St.  Henri,  St.  Jean,  St.  Antonin,  St.  Augustin,  Carleton, 
St.  T: 'dore,  St.  Urbain,  Ste.  Catherine,  Ste.  Cécile,  Ste.  Hélène, 
St.  0.  :  V  ûs.  St.  Bernnrd,  St.  François,  St.  Casimir,  L'Ange-Gàr- 
dien,  St.  PacÔme,  St.  Etienne,  Lambton,  N.-D.  du  Portage,  oio. 

On  demandera  peut-être  comment  toutes  ces  Paroisses  se  sont 
agrégées  si  vite  à  la  Ste.  Enfance,  et  d'où  vient  qu'elles  persévèrent 
toujours  dans  leur  ardeur  première.  La  lettre  suivante,  qui  est 
l'approbation  la  plus  complète  de  l'Œuvre,  va  nous  l'expliquer  : 
'^  "  Monsieur 'le  Curé,  une  Œuvre  sainte  et  destinée  à  produire  de 
*' grands  fruits  s'est  établie,  depuis  quelques  années,  au  milieu  de 
"notre  peuple  religieux.  Fondée  par  Monseigneur  de  Forbin  Janson, 
"  dont  la  mémoire  est  en  vénération  dans  ce  pays,  la  Société^  de  la 
"  SmiitC'Enfattçè  a  été  accueillie  avec  joie  dans  le  Diocèse  de  Québec, 
"et  y  compte  déjà  de  nombreux  Associés. 

"  Nous  en  remercions  le  Seigneur  :  car  iloàs  regat*d<Mis  cette  Œuvre 
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"  de  miséricorde  comme  bien  propre  h  attirer  sur  les  enfants  et  sur 
"  leurs  parents  les  grlkscs  les  plus  précieuses.  En  formant  le»  enfants 
"  à  rezercice  de  la  charité  corporelle  et  spirituelle,  elle  les  associera 
"  à  la  régénération  des  InGdôles  ;  elle  leur  trouvera  des  protecteurs 
"^  dans  la  personne  des  petits  anges,  omquels  leurs  aumônes  et  leurs 
"  prières  ouvriront  les  portes  du  ciel  \  elle  les  préparera  à  devenir  un 
«  jour  dbw  u^enibrcs  zélés  de  la  belle  Œuvre  de  la  Propagation  de  la 
<  Foi,  dont  elle  eut  l'auxiliatrice  et  le  complément.     Et,  pour  des 

parents  chrétiens,  quelle  douce  consolation  dans  le  présent,  et  quelle 
"  espérance  pour  l'avenir,  ù  la  vue  de  ces  enfantin  se  mettant  à  la 
"  suite  do  l'Enfant  Jésus,  pour  sauver  des  âme^  rachetées  au  prix  du 
"  sang  de  oe  divin  Sauveur  1 

'*  Aussi,  en  songeant  aux  bénédictions  que  la  Société  de  la  Ste. 
"  Enfance  doit  attirer  sur  les  familles,  nous  regardons  comme  un  de 
'*  nos  devoirs  de  la  soutenir  et  de  l'étendre  pour  qu'elle  puisse  pro- 
"  duire  des  fruits  abondants  de  salut.  Nous  avons  cru  que  le  meil- 
"  leur  moyen  pour  atteindre  ce  but  désirable,  serait  de  lui  donner 
'<  une  organisation  semblable  à  celle  de  la  Société  de  la  Propagation 
"  de  la  Foi,  et  de  faciliter  les  rapports  entre  les  chefs  de  Séries  et  lo 
"  Conseil  de  Québec. 

<'  Nous  vous  invitons  donc,  M.  le  Curé,  à  faire,  pour  l'Œuvre  de 
"  la  Ste.  Enfance,  ce  que  vous  avez  fuit,  avec  tant  de  zèle,  pour  celle 
"  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Vous  voudrez  bien  recueillir  les  oon- 
"  tributions  que  les  chefs  de  Séries  auront  reçues  et  en  adresser  le 
"  montant,  au  plus  tard,  vers  le  15,Février  do  chaque  ann<5e,  à  M»  le 
"  Curé  de  Québec,  qui  vous  fera  parvenir  Icd  Annales,  les  Médailles 
"  et  les  Images,  envoyées  par  le  Conseil  CentruJ.  Ce  sera  pussi  à  M. 
"le  Curé  de  Québec  que  devront  être  transmis  les  rapports  des 
«  membres  de  la  Société  dans  votre  Paroisse. 

"  Au  moyen  de  cette  organisation,  j'ai  la  confiance  que  l'Œuvre  . 
"  de  la  Ste.  Enfance  se  consolidera  et  se,  répandra  davantage  au 
"  milieu  de  votre  Paroisse.  Si  ces  mesures  vous  causent  un  surcroit 
"  de  travail,  lûeu  vous  en  récompensera,  en  répandjant  d'abondantes 
"  bénédictions  sur  les  familles  qui  composent  votre  troupeau,  ainsi 
"  que  sur  leur  zélé  Pasteur... 

"  0.  P.  ÉvÉQOB  h  .  Tlqa,  Administrateur. 

Ainsi  la  Ste.  Enfance  a  été  bénie  ;  elle  a  été  encouragée,  et  ']  n'en 
a  pas  fallu  davantage  pom;,lui  faire  produire^  les  beaux  fruits  que 
nous  admiroD  j  cha^iue  année.  Le  grand  Archevêque  qui  gouverne 
l'Eglise  de  Québec  ost  le  premier  à  se  réjouir  de  ses  succès.  Heu- 
reux les  Diocèses  qa.i  ont  ain^i  à  \e^.r  tête  des  Evoques  qui,  loin  de 
s'opposer  à  l'action  du  Jaint-Epprit  dans  les  âmes,  savent  lafavoriserl 
Les  bonnes  dispositions  ^'ei  >;^<''croisc^ut,  et  toutes  Ips  œuvres  en  pro- 
fitent, sansqu'àu(>une  v^tii'dà  rau$r3.  ,  .    j 
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La  8te.  Enfunoe  ne  pouvait  manquer  d'avoir  un  complet  aooêâ 
dans  le  Diocèse  de  Montréal.  Mgr.  l'^^vôque,  dont  le  zèle  s'ét'^t)  1  à 
tout,  fut  des  premiers  à  la  recommander  aux  fidèles,  pèa  1845,  Sa 
Grandeur  écrivait  au  Bureau  de  Paris:  "  J'ai  l'intention  d'étal  tr 
"  la  Sto.  Enfance,  et  je  serai  heureux  de  pouvoir  contribuer  en  qu -l-; 
"  que  chose  à  une  entreprise  qui  fait  tant  d'honneur  à  l'illustre^ . 
"  Prélat  qui  a  consacré  ses  derniers  jours  à  l'établissement  d'une 
"  Société  si  bienfaisante."  Il  était  difficile,  en  effet,  qu'un  Diocèse  qui 
avait  eu  l'avantage  d'ôtre  évangélisé  par  Mgr.  de  Forbin  Janson,  et 
où  sa  parole  éloquente  vit  encore  dans  le  souvenir  de  tous,  restât 
indifférent  à  une  Œuvre  qu'il  avait  tant  à  cœur.  La  Ste.  Enfunce 
fut  donc  introduite.  Après  avoir  présidé  au  Collège  de  Montréal 
une  fête  de  l'Œuvre,  que  les  élèves  avaient  organisée,  Mgr.  do 
Montréal  voulut  encore  réhausser  de  sa  présence  celle  qui  eut  lieu 
à  la  Paroisse,  peu  de  temps  après,  avec  un  éclat  tout  particulier.  Et 
comme  si  ce  n'était  pas  assez  pour  manifester  à  tous  le  désir  qu'il 
avait  de  voir  cette  Œuvre  se  propager,  Mgr.  la  recommandait  ainsi 
dans  son  Mandement  de  1855  : 

"  Associez  vos  enfants  à  la  Ste.  Enfance,  cette  admirable  Œuvre 
"  qui  est  spécialement  pour  eux,  et  qui  fait  baptiser  par  année  plus 
"  de  deux  cent  mille  enfants,  dans  le  vaste  empire  de  la  Chin^,  où  des 
*'  parents  barbares  jettent  dans  les  rues  et  laissent  manger  par  les 
"  pourc<)aux  ceux  de  leurs  enfants  qu'ils  ne  veulent  pas  élever.  Il 
*'  m'est  plus  que  jamais  évident  que  si  aujourd'hui  la  France  reçoit 
"  de  si  grandes  bénédictions  du  ciel,  elle  le  doit  À  son  zèle  pour  la 
"  Propagation  a<:  la  Foi  et  la  Ste.  Enfance." 

Craignant  de  n'en  avoir  pus  encore  assc;£  dit,  Sa  Grandeur  ajoutait 
dans  une  Circulaire  à  ses  Curés  :  '  f  ' 

"  Nuls  ne  m*tiitent  la  compassion  du  monde  catholique, 
«  tout  entier,  comme  i.rs  fauvrf.s  enfants  de  la  chine.    Si 
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"  vous  faites  vibrer  cette  corde  si  sensible,  vous  arriverez  tout  droit 
au  cœur  des  parents,  comme  au  cœur  des  enfants;  et  alors  le 
*'  succès  de  la  JSuinte- Enfance  est  assuré." 

Ënfîn,  toujours  pleiji  de  sollicitude  pour  co  tendre  arbrisseau 
recommandé  par  le  grand  Pie  IX  aux  Kvêques,  le  pieux  Prélat 
écrivait  en  1862,  au  moment  de  partir  pour  Rome:  "  Je  ne  perds 
"  pas  de  vue  la  Ste.  Enfance,  et  je  ne  manquerai  pas  de  l'encourager 
"  de  mon  mieux,  afin  qu'elle  aille  de  pair  avec  la  Propagation  de  la 
'*  F»  '."  Ainsi  c'est  touj'  ats  la  même  affection  pour  la  Ste.  Enfance, 
toujours  .  même  désir  àt  la  voir  prospérer  et  'Tjrandir.  Ces  encou- 
ragements du  premier  Pasteur  ne  pouvaient  manquer  d'avoir  leur 
effet.  Avec  le  temps  et  l'appui  du  Clergé  et  des  Communautés,  )a 
Ste.  Enfance  n'a  fait  que  s'accroître  et  se  développer  de  plus  en  plus. 

ViLLR.  -  A.  Montréal,  tous  les  Etablissements  religieux,  le  Grand- 
Sén)inaire,  la  Congrégation  de  N.-D.,  l'Hôpital-Général,  l' Hôtel- 
Dieu,  le  Collège  de  Montréal,  le  Collège  Ste.  Marie,  etc.  ;  toutes  les 
Ecolos  tenues  par  les  Dames  de  la  Congrégation  :  l' Ecolo  Ste.  Anne, 
St.  Joseph,  St.  Antoine,  Visitation,  Notre-Dame,  St.  Laurent,  Ré- 
collets, N.-D.  de  Bonsecours,  etc.,  appartiennent  à  la  Ste.  Enfance. 
Dans  l'impossibilité  de  rapporter  tous  les  beaux  traits  de  charité 
auxquels  donne  lieu,  chaque  année,  la  Ste.  Enfartcedans  ces  diverses 
Maisons,  rappelons-en  au  moins  quelques-uns. 

A  la  Congrégation  de  Notre  Dame,  dans  cette  vénérable  Institution 
de  la  Sœur  Bourgeois,  d'oil  sont  sorties  tant  de  saintes  Religieuses 
qui  ont  élevé  la  plupart  des  jeunes  filles  des  premières  familles  du 
pays,  il  y  a  toujours  pour  ia  Ste.  Enfance  une  affection  qui  ne  vieillit 
point.  Les  lignes  qui  suivent  en  sont  la  .preuve:  j^.- 

"  Nous  avons  lu  en  Communauté,  écriji  îa  bonne  Directrice  géné-^ 
"  raie  de  la  Stè.  Enfance,  la  lettre  que  le  Bureau  de  Paris  a  bien 
"  voulu  nous  envoyer.  Toutes  nos  Sœurs  en  ont  entendu  la  lecture 
avec  plaisir.  Notre  dévouement  pour  l'Œuvre  du  rachat  des 
"  enfants  infidèles  ne  pourra  qne  s'en  accroître,  s'il  est  possible. 
"  Nos  élèves,  ajoute  la  bonne  Directrice,  l'année  suivante,  ont  pu 
"  réaliser  £15,  dans  différentes  Missions,  par  la  vente  de  Médailles, 
"  Images,  etc.  Jointes  aux  contributions,  ces  ventes  ont  formé  la 
somme  de  £67  3s.  3d.  que  j  ai  le  pinisir  de  vous  envoyer.  Partout 
"  nos  élèves  sont  des  mieux  disposées  pour  la  Ste.  Enfunce.  Ici,  je 
*'  vous  mentionnerai  tout  particulièrement  nos  enfints  des  Ecoles  de 
"  la  Visitation  et  de  St.  Antoine,  de  St.  Laurent,  des  Récollets  et 
de  Ste.  Anne.  Dans  les  trois  premières,  on  voit  souvent  des  enfants 
payer  en  une  seule  fois  leur  contribution  annuelle,  do  peur  de  ne 
pouvoir  le  faire  plus  tard.  Aux  Récol'ets,  la  Sœur  chargée  de 
"  cette  Ecole  n'eût  pas  plutôt  parlé  de  la  Ste.  Enfance  à  ses  petites 
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'*  filles,  qu'un  véritable  enthousiasme  se  manifesta  parmi  elles.  En 
*  moins  de  trois  semaines,  on  compta  24  Séries.  A  Ste.  Anne,  il 
"  suffit  de  faire  lire  les  Annales  ;  tous  les  cœurs  sont  attendris  et 
"  chaque  enfant  s'empresse  d'apporter  sa  petite  offrande.  Aucun 
"  sacrifice  ne  coûte,  quand  il  s'agit  de  la  Ste.  Enfance."  Toute 
joyeuse,  la  vénérable  Directrice  écrivait  encore  une  autre  année  : 
"  La  Ste.  Enfance  est  en  progrès,  et  j'en  rends  grâce  à  Dieu.  Ce 
"  n'est  plus  £Q!  que  je  vous  envoyé,  mais  bien  £94  Is.  6d.  Puisse 
"  ce  chiff^re  se  maintenir  toujours  1  "  Les  vœux  de  la  digne  Reli- 
gieuse ont  été  exaucés  ;  car  si  le  montant  des  Recettes  annuelles  n'a 
pas  été  tout  à  fait  le  même,  la  diflFérence  a  été  peu  sensible. 

Du  cœur  des  mères,  le  feu  sacré. de  la  charité  est  passé  dans  celui 
des  enfants.  Voici  comment  s'exprimaient,  dès  1851,  dans  une  lettre 
au  l^ésident  d'honneur,  Mgr.  l'Archevêque  de  Calcédoine,  les  bril- 
lantes élèves  du  Pensionnat  de  Notre-Dame,  alors  que  ce  Pensionnat 
était  uni  à  la  Maison-Mère: 
"Monseigneur,  ';!■>'!      ••    '   -i    ',       '.  ;   ;'J';..^)i>i 

"  Votre  Grandeur  a  un  trop  grand  désir  de  voir  se  répandre 
l'Œuvre  si  touchante  de  la  Ste.  Enfance,  pour  ne  pas  apprendre 
avec  plaisir  l'accueil  qu'à  reçu  parmi  nous  cette  belle  Association. 
"  Ce  fut  au  mois  de  Février  dernier  qu'on  nous  la  fit  connaître. 
Ah  1  avec  quelle  joie  nous  nous  empressâmes  d'en  devenir  mem- 
bres !  Tout  notre  regret  était  de  ne  pas  en  avoir  entendu  parler 
"  plus  vite.  Nous  commençâmes  par  réunir  le  montant  de  nos 
"  souscriptions,  nous  prîmes  ensuite  lecture  des  Règlements,  afin  de 
"  nous  y  conformer.  A  présent  que  nous  connaissons  bien  cette 
"  Œuvre,  nous  la  chérissons,  et  un  de  aos  soins  les  plus  empressés 
"  aux  vacances  sera  de  lui  trouver  de  nouvelles  Associées.  Que 
"  nous  serions  heureuses,  Mpnseigneur,  si  avec  notre  faible  aumône 
"  et  par  nos  efforts  réunis,  nous  pouvions  adoucir  quelque  peu  le 
"  sort  de  tant  de  milliers  d'infortunés  enfants,  tristes  victimes 
'*  d'une  Religion  barbare  !  Quel  bonheur  si  nous  parvenions  à  les 
"  soustraire  à  une  mort  prématurée  mais  surtout  à  la  mort  éternelle  ! 
"  Nous  serions  d'autant:  plus  heureuses,  que  nous  aurions  là  un 
•*  moyen  facile  d'acquitter  envers  Dieu  la  dette  de  notre  reconnais- 
"  sance.  Et  quelle  ne  doit  pas  être  cette  reconnaissance  ?  A  l'avan- 
*'  tage  d'avoir  reçu  le  jour  de  parents  bons  et  vertueux,  est  venu  s'ad- 
"  joindre  celui  d'être  élevées  dans  une  Maison  chrétienne.  En  quit- 
"  tant  pour  quelques  jours  le  toit  paternel,  nous  n'avons  fait  que 
"  passer  des  bras  de  mères  pieuses  entre  les  bras  d'autres  mères,  non 
"  moins  bonnes.  Ah  I  que  béni  soit  mille  et  mille  fois  le  Dieu 
"d'amour  qui  se  plaît  ainsi  à  combler  notre  jeunesse  de  tant  de 
"  grâces  I  Remercîments  aussi  à  ces  chères  Maîtresses  qui  dirigent 
"  avec  tant  de  zèle  nos  premiers  pas  dans  le  chemin  de  la  vie,  qui 
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"  forment  avec  tant  de  zèle  nos  cœurs  à  la  vertu  t  Le  monde  peut 
"  méconnaître  le  bien  qu'elles  nous  font  ;  pour  nous,  jamais  !  Le 
"  souvenir  de  leur  dévouement  nous  suivra  par  delà  le  tombeau^ 
''  Bemercîmcnt  encore  à  cette  Héroïne,  l'amie  et  la  bienfaitrice  de 
"  l'enfance,  la  Mère  de  nos  Mères,  Marguerite  Bourgeois  !  Sans  elle, 
"  que  seraient  devenues  les  petites  filles  du  Canada?  C'est  elle  qui, 
"  la  première,  a  pris  soin  de  leur  éducation  dans  ce  pays.  Elle  n'est 
"  plus,  mais  son  esprit  vit  dans  ses  dignes  enfants,  et  grâce  à  leurs 
"  efforts  la  jeunesse  canadienne  n'a  rien  à  envier  à  la  jeunesse  de 
"  l'Ancien  Monde. 

"  Pour  toutes  ces  raisons,  Monseigneur,  nous  avons  embrassé  avec 
"  joie  l'Œuvre  de  la  Ste.  Enfance,  et  un  de  nos  Eouhaits  les  plus 
"  ardents  est  de  voir  prospérer  cette  Société,  afin  que  par  son  moyen 
"  il  soit  donné  aux  enfants  des  autres  pays  de  jouir  comme  nous  da 
"  bienfait  inestimable  d'une  éducation  chrétienne.  Oh  !  puisse  bien 
"  vite  disparaître  de  la  Chine  et  du  monde  entier  cette  hideuse 
"  idolâtrie  !  Puisse,  à  la  place,  s'élever  le  grand  arbre  qui  abrita 
"  notre  berceau,  l'arbre  de  la  Foi,  cet  arbre  que  vinrent  planter  ici, 
"  il  y  a  bientôt  trois  siècles,  nos  religieux  ancêtres  !  Puisse  à  la  place 
"  de  noms  insignifiants,  s'écrire  au  sommet  des  édifices,  et  plus 
"  encore  au  fond  des  cœurs,  les  doux  noms  de  Jésus  et  de  Marie  1 
"  Puisse  le  vrai  Dieu  être  connu  et  aimé  de  tout  l'univers  !..."    .j^^ 

Une  autre  année,  ces  charmantes  enfants  écrivaient  encore  : 

"  Notre  zèle  pour  la  belle  Œuvre  de  la  Sainte  Enfance  n'est  pas 
''  moindre  cette  année,  que  la  précédente.  En  parcourant  les 
"  Annales  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  nous  remettre,  nous  avons 
"  encore  plus  parfaitement  compris  combien  cette  Association  est 
"  noble  et  sublime. 

"  La  pensée  qu'au  m^yen  d'une  modique  contribution  nous  avons 
"  le  bonheur  d'ouvrir  le  Ciel  à  bon  nombre  de  pauvres  petits  infi.- 
"  dèlcs,  fait  palpiter  nos  cœurs  d'une  joie  bien  douce. 

"  Ces  pauvres  petits  enfants,  exposés  si  cruellement  à  une  double- 
''  mort,  excitent  en  nous  les  sentiments  de  la  compassion  la  plus  vive. 
"  Nous  avons  voulu  faire  partager  notre  bonheur  à  nos  petits  frères 
"  et  sœurs,  en  consacrant  de  grand  cœur  l'argent  de  nos  menus 
"  plaisirs  pour  payer  leur  souscription,  afin  qu'eux  aussi  contri- 
"  huassent  au  salut  éternel  de  ces  êtres  malheureux. 

"  Que  ne  pouvons-nous  voler  personnellement  au  secours  de  'ces 
"  pauvres  enfants  I  Avec  quel  plaisir  nous  les  recueillerions  !  Avec 
"quelle  attention  nous  leur  prodiguerions  tous  les  soins!  Quel 
"  contentement  nous  éprouverions  à  verser  l'eau  régénératrice  sur 
"  leur  front  I  > 

"  Cette  satisfaction  ne  nous  sera  pas  refusée  :  l'obstacle  que  la  dis^ 

tance  des  lieux  apporte  à  l'accomplissement  de  nos  désirs,  une 
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"  faible  contribution  nous  le  fait  surmonter  ;  c'est  avec  le  plus  grand 
"  plaisir  que  nous  vous  la  remettons.  C'est  une  bien  faible  offrande 
"  pour  subvenir  à  des  besoins  si  immenses,  mais  le  Seigneur  agréera 
"  la  volonté  que  nous  avons  de  faire  davantagOj  et  bénira  l'obole  que 
"  nous  lui  présentons  avec  confiance,  comme  il  a  béni  celle  de  la 
"  veuve  de  l'Evangile.  Daignez  croire  aux  sentiments  de  respect 
"  avec  lesquels  nous  sommes,  etc." 

L'année  suivante,  a  lieu  une  Loterie.  Voici  comment  en  rend 
compte  une  des  plus  jeunes  élèves:       ;  a'j;r'  i«  :-,;itHfiu:-aKK(  io  ^i^Mv. 

"  Vous  serez  heureux  d'apprendre  que,  grâce  à  la  générosité  de 
"  toutes  les  âmes  cliaritables  qui  y  ont  pris  part,  le  succès  de  notre 
"  petite  Loterie  a  dépassé  nos  espérances. 

"  Aidées  de  nos  chères  Maîtresses,  nous  formâmes  deux  cent 
"  quarante  lots  à  un  chclin,  ce  qui  nous  donna  le  joli  produit  de 
"  douze  louis  dix  chelins.  Voyez,  après  cela,  si  le  bon  Jésus  et  sa 
"  sainte  Mère,  la  bénie  Yierge  Marie,  ne  nous  sont  pa^  .venus  en 

"  La  somme  que  nous  collectâmes  ensuite  entre  les  Pensionnaires 
"  et  les  demi-Pensionnaires,  pour  l'offrande  annuelle,  avec  le  produit 
"  de  linéiques  petites  rafles,  s'est  montée  à  huit  louis.  Nous  sommes 
"  donc  heureuses  d'envoyer  vingt  louis  dix  chelins  aux  pauvres 
"  enfants  infidèles  ! 

"  Motre  commisération  pour  ces  infortunés  est  telle  que  nous 
"  voudrions  pouvoir  multiplier  encore  cette  somme.  Il  y  a  même 
"  plusieurs  de  nos  compagnes  qui  volontiers  consentiraient  à  s'ex- 
"  patrier  pour  aller  les  secourir,  si  cela  dépendait  d'elles."  Il  est 
difficile  de  trouver  de  plus  beaux  sentiments,  unis  à  plus  de  charité. 
Puissent-ils  persévérer  toujours  I 

Encore  une  Foire,  mais  une  Foire  qui  doit  faire  époque  dans  les 
Annales  de  la  Sto.  Enfance.  Ecoutons  parler  une  de  celles  qui  y 
prit  part  : 

"  Vous  serez  satisfait  d'apprendre  de  quelle  manière  agréable,  nous 
"  avons  passé  la  belle  Fête  de  notre  vénérée  Mère  Bourgeois. 

"  La  charité  était  la  vertu  chérie  de  Théroïque  Fondatrice  de  cette 
"  Maison.  Eh  bien  I  Le  croiriez-vous  ?  Cette  vertu  a  fait  tous  les 
"  frais  de  cette  Fête.  Elle  nous  a  procuré  les  plus  doux  plaisirs,  en 
"  ce  beau  jour  de  Congé. 

"  Par  un  coup  de  baguette,  notre  vaste  salle  de  récréation  a  été 
"  transformée  en  Foire.  On  n'y  voyait,  à  notre  retour  de  la  messe, 
"  que  Boutiques  charmantes.  Marchandes,  Marchandises,  Enseignes, 
"  etc.,  etc.  Ici  l'on  vend  des  instruments  de  musique, — ^là  les  fruits 
"  rares  des  Indes,  —  plus  loin  des  ouvrages  de  goût,—  ailleurs  des 
"  gâteaux,  des  sucreries  de  toute  espèce.     Au  fond  de  la  salle,  se 

lisait  cette  grande  affiche  :  "  Un  Concert  magnifique  au  profit  det 
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enfants  abandonnés.''^  Rien  ne  manquais,  pas  môme  les  person- 
nages illustres.  Monseigneur  notre  Evoque,  et  plusieurs  des  Mes- 
sieurs du  Glergd,  nous  ont  honorées  do  leur  présence.  Sa  Grandeur 
a  bien  voulu  nous  bénir,  faveur  que  nous  avons  beaucoup  appréciée» 
Le  Révérend  Messire  Buile,  Directeur  du  Grand-Séminaire,  nous 
"  a  aussi  rendues  heureuses,  en  achetant  plusieurs  Images  à  un  prix 
"  très-élevé. 

"  Acceptez  le  produit  de  notre  plus  beau  jour  de  Congé,  pour  les 
"  chères  et  bien-aimées  petites  filles  infidèles.  Puisse  le  divin  Enfant 
"  Jésus  nous  bénir,  en  retour  des  petits  sacrifices  que  nous  avons 
"  faits  pour  des  enfants  malheureux  !  " 

Depuis,  les  sentiments  n'ont  pas  changé.  Devenu  trop  étroit  pour 
le  grand  nombre  de  jeunes  personnes  qui  y  afiiuaient  de  tontes  les 
parties  du  paya,  le  Pensionnat  de  Notre-Dame  a  été  transporté,  partie 
à  Monkland,  dans  l'ancienne  résidence  des  Gouverneuis.  où  a  été 
formé  le  splendide  Pensionnat  de  Maria-Villa  ;  partie  dans  le  Collège 
Baptiste,  transformé  en  un  beau  Pensionnat  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Mont  Ste.  Marie.  Dans  ces  deux  grands  Etablissements, 
l'ardeur  pour  la  Ste.  Enfance  est  toujours  la  même,  ainsi  que  noua 
l'apprennent  les  lignes  qu'on  va  lire  : 
'  "  Nous  sommes  heureuses,  écrit-on  de  Maria-Villa,  de  pouvoir 
contribuer  toujours  en  quelque  chose,  suivant  les  beaux  exemples 
que  nous  ont  laissé  nos  devancières,  au  rachat  des  enfants  infidèles. 
"  Nous  avons  donc  le  plaisir  de  vous  envoyer  notre  légère  offrande 
"  pour  lŒuvre  toujours  chère  de  la  Ste.  Enfance. 

"  C'est  par  là  que  nous  avons  voulu  couronner  le  beau  Mois  de 
'*  Marie,  espérant  bien  que  notre  tendre  Mère  l'aurait  pour  agréable, 
"  et  qu'elle  n'en  serait  que  plus  portée  à  nous  conserver  sa  pro- 
"  tection." 

Au  Mont  Ste.  Marie,  c'est  par  de  mangnifiques  Collectes,  plus 
encore  que  par  des  paroles,  que  ce  grand  Pensionnat  continue  à 
donner  des  preuves  de  son  dévouement  à  la  plus  sainte  des  causes. 
Deux  années  de  suite,  a  eu  lieu,  comme  autrefois,  une  brillante  Foire, 
dont  les  petits  délaissés  ont  pu  recueillir  les  fruits:  "C'est  aveo 
**  bonheur  que  nous  vous  remettons  le  produit  du  petit  Bazar,  di'.iit 
"  à  cette  occasion  la  bonne  Maîtresse  Directrice  ;  comme  toutes  les 
"  élèves  y  ont  généreusement  concouru,  elles  auront  part,  nous  l'espé- 
"  rons,  aux  bénédictions  réservées  aux  cœurs  charitables."  Qui 
pourrait  en  douter  ?  i  n*- 

Les  élèves  de  la  florissante  Académie  St.  Denis  sont  sœurs  des 
élèves  de  M  aria- Villa  et  du  Mont  Ste.  Marie  ;  elles  n'ont  donc  pas 
d'autres  sentiments  pour  la  Ste.  Enfance.     Si  on  pouvait  en  douter, 
les  lettres  suivantes  sont  là  ponr  nous  dire  à  quoi  nous  en  tenir  : 
Nous  osons  espérer,  écrit  une  des  bonnes  élèves  de  cette  nou- 
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*'  velle  et  prospère  Académie,  que  vous  ne  nous  refuserez  pas  le 
pluiair  do  coopdrer  à  l'Œuvre  si  admirable  de  la  Ste.  Enfance. 
Quoique  bien  jeunes  encore,  nous  n'aimerions  pas  à  entendre 
raconter  les  heureux  effets  que  produit  cette  Œuvre,  sans  y 
prendre  part.  Veuillez  donc  recevoir  notre  petite  offrande,  comme 
prémices  de  notre  zèle  pour  le  salu';  des  enfants  «bandonnés." 
L'année  suivante,  une  toute  petite  élève,  qui  commence  à  peine  à 
tenir  la  plume,  trace  ces  trop  courtes  lignes  :  "  Permettez-nous  de 
"  vous  remettre  ces  faibles  offrandes  pour  les  petits  enfants  délaissés. 
"  Etant  petits  comme  nous,  ils  doivent  également  aimer  lesétrennes; 
"  nous  avons  donc  profité  du  mois  consacré  au  petit  Jésus,  pour 
"  leur  en  donner.  En  vous  promettant  de  ne  pas  oublier  nos  petits 
"  protégés,  nous  osons  vous  demander  un  petit  souvenir  dans  vos 
prières,  afin  que  nous  puissions  faire  une  bonne  première  com- 
munion." Qu'elles  aient  confiance  !  Des  enfants  si  charitables  ne 
peuvent  manquer  d'obtenir  cette  grâce. 

Ne  us  avons  vu  de  jeunes  personnes,  distinguées  par  leur  naissance 
et  leur  éducation,  en  retour  de  ce  que  Dieu  a  fait  pour  elles,  s'oc- 
cuper avec  bonheur  du  rachat  des  pauvres  enfants  infidèle^  ;  voyons 
à  présent,  ce  que  font,  dans  le  même  but,  de  généreuses  Orphelines. 
Chaque  année,  l'HôpitalGénéral  figure  sur  la  liste  des  Recettes; 
non  pour  $20,  n.  $10  et  50.  Qui  a  recueilli  celte  somme?  Do 
pauvres  petites  filles,  privées  de  leurs  parents.  Commer  t  s'y  prennent- 
elles  pour  arriver  à  ce  résultat  ?  La  lettre  suivante  va  nous  le  dire  : 
"  C'est  avec  une  joie  toujours  nouvelle,  écrit  une  des  enfants,  que 
"  nous  employons  nos  jours  de  Congé  à  confectionner  de  petits  ouvra- 
"  ges,  que  nous  vendons  au  profit  d'enfants  encore  plus  malheureux 
"  que  nous.  Njus  ne  regardons  pas  ces  jours  et  ces  peines  comme 
"  perdus  ;  car,  outre  que  c'est  un  plaisir  pour  nous  de  coîi tribuer  à 
"  une  si  bonne  Œuvre,  nous  savons  que  c'est  le  moyen  d'attirer  les 
"  grâces  de  Dieu  sur  nous  et  de  mériter  la  protection  des  enfants 
"  sauvés.  Je  suis  heureuse,  écrit  une  autre,  l'année  suivante,  d'avoir 
"  été  choihie  par  mes  compagnes  pour  vous  remettre  notre  petite  con- 
"  tribution  de  la  Ste.  Enfance.  Tout  notre  regret  est  de  ne  pouvoir 
"  faire  plus  pour  des  enfants  que  nous  avons  en  grande  compassion  ; 
"  mais  Dieu,  qui  voit  nos  intentions,  aura  égard  à  notre  bonne 
"  volonté.  Vous  même,  vous  voudrez  bien  recevoir  notre  offrante 
"  comme  l'obole  de  pauvres  petites  orphelines." 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  petits  enfants  de  l'Asile  St.  Joseph  qui  ne 
désirent  devenir  de  petits  sauveurs  de  leurs  frères  malheureux.  Voici 
comment  s'exprime  la  bonne  Sœur  qui  a  su  les  initier  aux  joies  de 
la  charité  : 

'♦  Nous  aussi,  nous  avons  eu  notre  Fête  de  la  Ste.-Enfance.  Elle  a 
"  eu  d'autant  plus  de  charme  pour  les  parents,  que  ce  sont  leurs  tous 
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petits  enfants  qui  en  ont  fait  les  frais.  Ces  enfants  eux-mêmes 
"  étaient  heureux  comme  des  rois.  J'ai  le  plaisir  de  vous  envoyer  le 
'•  produit  de  cette  petite  Fête,  qui  contribuera,  j'espère,  à  rendre  nos 
"  enfants  encore  meilleurs." 

Que  le  Grand-Séminaire,  qui  est  par  excellence  une  école  do  vertu, 
soit  à  son  tour  l'asile  de  la  charité,  nul  n'en  sera  surpris.  Là,  on 
sait  unir  la  pratique  à  la  théorie,  ainsi  que  nous  l'apprennent  ces 
trop  courtes  lignes  : 

"  La  Ste.  Enfance,  écrit  M.  Healey,  n'est  pas  en  baisse  ici,  il  s'en 
"  faut.  La  lecture  des  Annales  que  vous  avez  la  bonté  de  nous  pro- 
"  curer,  ne  fait  qu'augmenter  notre  zèle  pour  une  Œuvre  si  intéres- 
"  santé.  Nous  nous  proposons  bien  Je  l'établir  tous  quand  nous  serons 
"  dans  le  saint  ministère.  En  attendant,  je  vous  envoie  la  somme  que 
"  nous  avons  recueillie  parmi  nous.  J'y  joins  celle  qui  est  pour  la 
"  Propagation  de  la  Foi.  Si  je  ne  me  trompe,  il  y  a  638  pour  là 
"  Ste.  Enfance,  dont  $22  d'images  vendues." 

La  même  charité  se  retrouve  au  Collège  de  Montréal,  au  Collège 
Ste.  Marie.     Si  les  offrandes  ne  sont  pas  toujours  également  fortes, 
au  moins  la  bonne  volonté  ne  se  dément  pas  ;  c'est  ce  qui  ressort  de» 
communications  suivantes  : 

*'  Au  mois  de  juillet,  suivant  l'usage,  nous  avons  eu  notre  Fête  de 
"  la  Ste.  Enfance,  écrit  M.  J.  U.  Beaudry,  un  des  brillants  élèves 
"  du  Collège  Ste.  Marie.  Cette  fois,  ce  sont  les  Externes  qui  ont 
"  voulu  en  faire  les  frais.  L'activité  qu'ils  ont  déployée  pour  la  faire 
"  réussir,  a  été  en  rapport  avec  la  bonté  de  la  cause.  En  bons  frères, 
"  ils  ont  voulu  partager  le  plaisir  avec  les  Internes.  Nous  y  avons 
"  donc  tous  été  invités.  MM.  McKeruey  et  Kimber  se  sont  signalés 
"  entre  tous  pour  les  seconder.  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre 
"  B0U8  ce  pli  le  résultat  de  nos  efforts." 

L'année  suivante,  au  temps  de  Noël,  avait  lieu  une  Fête  plus  solen-» 
nelle  encore. 

Si  la  Ste.-Enfance  ne  s'est  pas  toujours  soutenue  dans  les  nom- 
breuses et  belles  Ecoles  des  Frères,  ce  n'est  pas  que  le  bon  Frète 
Facile,  qui  l'y  avait  établie,  ne  désire  vivement  l'y  voir  prospérer.  Voici, 
en  effet,  ce  qu'il  écrit  de  Paris,  à  la  date  du  20  Décembre  1865  :  "  Je 
"  suis  désireux  de  voir  l'Œuvre  de  la  Ste.  Enfanoe  prospérer  dans 
"  nos  Ecoles,  comme  une  Œuvre  bonne  et  utile  à  la  Religion."  Il 
faut  espérer  que  les  souhaits  de  l'excellent  Visiteur  seront  exaucés. 
En  attendant,  allons  au  Sacré-Cœur.  s  "■->■   * 

Le  Sacré-Cœur  possède  en  ville  un  Externat  ;  c'est  assez  dire  que 
la  Ste.  Enfance  y  a  été  introduite.  Si  les  Collectes  se  sont  fait  un 
peu  attendre,  elles  n'en  seront  que  meilleures.  C'est  du  moins  ce 
que  l'on  peut  espérer,  après  les  lignes  qu'on  va  lire  : 

"  Je  suis  infiniment  heureuse,  écrit  une  aimable  correspondante, 
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"  d'avoir  été  choisie  pour  établir  ici  la  Ste.-Enfance  et  la  fal.c  appré- 
"  cier  de  nos  élèves.  L'affection  que  j'ai  portée  de  touf.  temps  ^  la 
"  Ste.-Enfance,  vous  répond  assez  du  zèle  que  je  mettrai  à  la  faire 
"  prospérer."  En  effet,  la  Ste.  Enfance  a  été  établie,  et  toutes  les 
f lèves  se  font  une  gloire  de  lui  appartenir. 

)  A  l'Ecole  St.  Jacques,  tenue  par  les  Sœurs  de  la  Providence,  on 
ne  connait  pas  de  délais.  La  bonne  Sœur  Cécile  ne  les  souffrirait 
pas.  Ecoutons-la  parler  : 

"  Je  vous  envoyé  l'argent  que  j'ai  recueilli  parmi  nos  enfants  pour 
'  la  Ste.  Enfance.  C'est  l'obole  du  pauvre;  mais  si  vous  songez  que 
'  nos  enfants  sont  loin  d'être  riches,  vous  reconnaîtrez  qu'elles  ont 
'  beaucoup  de  mérite.    Plusieurs,  pour  pouvoir  donner  leur  petite 

*  contribution,  n'ont  pas  hésité  à  faire  le  sacrifice  d'objets  auxquels 

*  elles  tenaient  beaucoup.  Puisse  cette  générosité  leur  attirer  de 
'  nouvelles  grâces  !  "  "La  Ste.  Enfance,  écrivait  encore  l'année  der- 
'  nière  cette  digne  Sœur,  no  sommeille  pas  ici,  ou  au  moins  son 
'  sommeil  n'est  pas  aussi  prolongé  que  celui  des  sept  frères  dormants. 
'  La  preuve,  c'est  que  malgré  les  difficultés  de  plus  d'une  sorte,  je 

*  puis  vous  envoyer  encore  $12  pour  cette  bienfaisante  Association." 
Ainsi  la  Ste.  Enfance  est-elle  l'Œuvre  favorite  dans  tous  les  Eta- 
blissements religieux  de  Montréal.  Est-ce  à  dire  qu'on  ne  s'en  occupe 
pas  en  dehors  de  ces  pieux  asiles  ?  Le  penser,  serait  mal  juger  de  la 
population  vouée  de  tout  temps  aux  bonnes  œuvres.  Parlant  de 
Montréal,  Mgr.  Taché  disait  :  :  '•  iiuiii)»!:,    •>:  mjîj»  Mitjijii.:, 

"  Montréal  est  une  ville  essentiellement  charitable,  prête  à  tous 
"  les  sacrifices  et  pieusement  avide  de  contribuer  à  toutes  les  bonnes 
"  œuvres  qui  lui  sont  proposées.  Un  témoignage  unanime  et  ma 
"  propre  expérience  me  l'cnt  appris." 

Le  digne  Prélat  ne  disait  pas  trop.  De  fait,  plus  de  150  parti- 
culiers, parmi  lesquels  on  compte  les  premières  Dames  de  la  ville,  de 
jeunes  personnes  des  meilleures  familles,  sont  à  la  tête  de  Séries,  se 
faisant  un  devoir  de  travailler  au  salut  des  enfants  les  plus  malheu- 
reux qui  soient  au  monde.  Entre  tousse  distinguait  M.  Coffin,  Proto- 
notaire,  que  Montréal  vient  de  perdre  :  à  lui  seul,  il  avait  plus  do 
20  Séries.  C'est  un  témoignage  que  nous  aimons  à  rendre  ici  à  sa 
mémoire,  espérant  qu'il  trouvera  des  héritiers  de  son  zèle.  Nous 
pourrions  citer  d'autres  noms,  mais  l'humilité  des  personnes  nous 
oblige  à  les  taire.  Ainsi,  nous  pouvons  le  dire,  Montréal  se  montre 
digne  de  sa  réputation,  et  peut  servir  d'exemple  aux  campagnes. 

Campagnes.  —  Aujourd'hui  la  Ste.-Enfance  est  tellement  répan- 
due et  aimée  dans  les  Paroisses,  qu'il  est  difEoile  d'en  trouver  qui  no 
s'occupent  pas  de  l'Œuvre.  Ce  serait  une  négligence  que  personne 
ne  veut  avoir  à  se  reprocher.  Sans  doute,  le  zèle  n'est  pas  le  même 
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dans  toutes  ;  mais  Bi,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  la  charité  est  le 
thermomètre  de  la  honte  des  Paroisses,  on  peut  dire  que  lu  plus 
grand  nombre  sont  honnes. 

Nommons  tout  d'abord  celles  qui.  n'ayant  ni  Collège,  ni  Couvont, 
semblent  si  voir  plus  de  mérite,  parce  que  là,  c'est  M.  le  Curé,  «jui, 
aidé  des  Maîtresses  d'école  et  des  Instituteurs,  fait  tout.  Ce  sont  iSt.- 
Rémi,  Lachenaie,  St.-Anicet,  Ste-Roso,  St.-Esprit,  Ste.-Anne  des 
Plaines,  St.-lsidore,  L'Epiphanie,  Lavaltrie,  St.-Barthéleiny  St.- 
Constant,  Ste.-Martine,  Repentijjny,  St.-Cuthhert,  St.-Clet.  St.- 
Hermas,  Ile  Herrot,  Ste.-Marthe,  8t.-Bruno,  Contrecœur,  St.-Norhort, 
St.-Lin,  8t.-Polycarpe,  Ile  Bizard,  Lanoraie,  St.-Louis  de  Gonzague, 
St.'François  de  Sales,  Ste.-Mélanie,  St.-Valentin,  St.-E«iouard, 
Rivière-des-Prairies,  St.-Placide,  St.-André,  Ste.-Philomôiie,  St.- 
Joseph,  Ste.-JuUenne,  etc.,  qui  envoyent  des  Collectes  plus  ou  moins 
fortes,  plus  ou  moins  régulières.  Espérons  qu'à  ces  Paroisse»  vien- 
dront bientôt  s'adjoindre  celle»  qui  ont  promis,  ou  dont  on  attend  le 
concours  :  Ste.-Anne  du  Bout  de  l'Ile,  l'Acadie,  St.-Alexi-,  St- 
Sulpice,  St.-Chrysostôme,  St.-Luc,  St.-Philippe,  St.-Jacqiies  le 
Mineur,  St.-Urbain,  St.- Antoine,  St.- Augustin,  St.-Paul  l'Ernite, 
Ste.-Cécile,  St.-Zotique,  St.-Hubcrt,  St.-Thomas,  Ste.-Julie,  eic,  où 
il  y  a  de  trop  bons  Prôtres,  pour  que  la  Ste.-Enfance  n'y  ait  pas 
bientôt  des  succès  marqués.  En  attendant,  laissons  psirler  quelques- 
uns  des  vénérés  Directeurs  de  l'Œuvre,  dans  les  Paroisses  où  «lie  ne 
compte  que  des  trioniphrs  : 

"  Je  prends  la  liberté  de  vous  informer,  écrivait  lo  vénérabe  M. 
''  Papineau,  Curé  de  St.  Barthélémi,  que  la  Ste.  Enfance  pren  I  bien 
*•'  dans  cette  Paroisse,  où  fleurit  également  la  Propagation  de  h  Foi. 
*'  Dans  la  visite  pastorale  que  nous  avons  faite,  nous  avons  pu  con- 
"  stater  que  670  enfants  s'étaient  enrôlés  dans  la  Ste.  Enfuici!,  à  la 
"  recommandation  de  leurs  parents.  Comme  je  n'ai  ni  Anu  .les  ni 
"  Images,  etc.,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'en  envoyer."    ,1  ,, 

"  Melle  Geoffrard,  Institutrice  dans  ma  Paroisse  et  Directiict-  de 
"  la  Ste.  Enfance,  écrit  à  son  tour  de  Contrecœur,  M.  L'H  u  lUx, 
''  trop  tôt  enlevé  à  l'amour  de  ses  paroissiens,  m'a  renii>  $9  ;  je 
"  m'empresse  de  vous  les  transmettre.  Aussitôt  que  j'aurai  rt;«;ii  le 
"  reste  des  offrandes,  j'aurai  soin  de  vous  le  faire  parvenir.  Si  v  ous 
''  pouvez  m'envoyer  tix  douzaines  d'Images,  ajoutait  le  bon  Curé, 
'•l'année  suivante,  je  vous  serai  bien  obligé.  Nous  en  mam^upns 
"  totalement  pour  nos  nouveaux  Associés."  f;  V  .f.'l  :i 

"  Les  Dames  Religieuses  du  Pensionnat,  écrit  M..  Ren  lud.  du 
"  Collège  de  Terrebonne,  ont  dû  vous  remettre  aux  vacancs  ler- 
"  nières  les  Collectes  du  Collège  Masson.  J'ai  reçu  de  mon  côitVles 
"  Annales  et  les  Images  ;  mais  il  m'en  faudrait  bien  davantage  '  Une 
"  centaine  de  nouveaux  Associés  m'ont  donné  leurs  noms,  et  ui  plus 
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"  grand  nombre  l'auraient  fait,  si  j'avais  eu  des  Images  de  rdoeption 
"  À  leur  remettre.  Veuillez  donc  m'en  envoyer." 
'  '  "  Je  compte  ici.  écrit  M.  Briens,  Vicaire  à  l'Industrie,  et  à  présenc 
'■  Guié  d'une  nouvelle  ParoisiKC,  huit  Séries  complètes,  en  dehors  des 
"  enfants  du  Cullé<;e  et  du  Couvent.  Je  pense  que  bientôt  j'en  aurai 
"  quatre  de  plus.  Envoyez-moi  donc  des  Cachets  de  la  Ste.  Enfance. 
"  J'ui  deux  ou  trois  petits  garçons  qui  sont  d'une  activité  qui  étonne 
"  tout  le  monde:  ce  sont  de  vrais  Apôtres  de  la  Ste.  Enfance.  Ils 
'*  plaident  si  bien  sa  cause,  que  personne  ne  peut  leur  résister." 

"  Je  vous  envoyé  ci-inclus  ^15  pour  la  Ste.  Enfance,  écrit  le  bon 
"  Curé  de  St.  Isidore.  Ce  tont  les  contributions  des  Ecoles.  Si  nous 
"  pouvions  avoir  une  Fête  de  la  Ste.  Enfance  ici,  je  pense  qu'elle 
"  aurait  un  bon  résultat  :  tout  le  monde  est  bien  porté  pour  cette 
"  Œuvre." 

"  Vous  recevrez  avec  la  présente  $10  pour  la  Ste.  Enfance,  écrit 
"  de  pon  côté  M.  le  Curé  de  St.  Anicet.  Je  sens  que  c'est  bien  peu 
"  pour  une  Œuvre  qui  demande  une  si  légère  contribution  et  qui 
*'  mérite  tant  de  sympathies  ;  mais  j'espère  faire  davantage  par  la 
"  suite." 

Ces  espérances  n'ont  pjis  été  déçues.     En  cftet,  en  18G4,  le  zélé 

Curé  îijoutait  :  "  J'ai  9  Douzaines  formées  parmi  les  Canadiens,  et 

"  autant  parmi  les  Irlandais.     Une  guérison,  qui  a  eu  lieu  dans  ma 

"  Paroisse,  n'a  pas  peu  contribué  ù  faire  aimer  la  Ste.  Enfance. 

."  Voiei  le  fciit  :  Un  père  de  famille  ava:t  tïois  de  ses  enfants  bien 

'  "  mulades.     Après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  humains,  il  eut 

;  "  recours  aux  petits  enfants  sauvés  et  piomit  d'enrôler  ses  enfants 

*'  dans  la  Ste.  Enfance,  s'ils  guérissaient.     A  peine  cette  promesse 

"  ét.iit-elle  fuite,  que  ses  enfunts  éprouvèrent  du  mieux.     Je  vous 

^  "  rajiporte  la  chose  comme  elle  m'a  été  rapportée." 

"  Depuis  que  j'ai  reçu  la  Notice  sur  la  Ste.  Enfance,  écrit  le  bon 
"  Curé  de  Lachonaie,  j'ai  pu  former  douze  Douzniues  d'Associés.  Si 
"  vuus  pou.ez  m'envoyer  au  plus  tôt  les  Images  de  Réception  aux- 
l  "  qu«?lles  ces  enfants  ont  droit,  je  vous  serai  bien  obligé." 

f  "  Je  vous  envoyé  huit  piastres,  qui,  avec  les  cinq  que  je  vous  ai 
'c  "  remisus,  écrit  le  digne  Curé  de  Lanoraie,  forment  le  montant  des 
"  lieeettes  de  la  Ste.  Enfance  dans  ma  Paroisse.  J'espère  pouvoir 
f,  "  vous  envoyer  plus  une  autre  année,  car  je  m'aperçois  que  cette 
.;  "  Œuvre  plaît  beaucoup." 

"  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  écrit  entr'autres  choses  le  véné- 
,'  *'  rable  Curé  de  Répentigny,  la  liste  de  mes  petits  Associés  de  la 
•  *'  iSte.  Eiifince,  dont  les  noms  tirés  au  sort  doivent  être  enw)yé3  en 
s*' Chine  et  donnés  aux  petits  enfants  recueillis  par  l'Œuvre.  Je 
i}:*(  voas  envoyé  en  même  temps  leur  offrande,  $14  48.  3d.  Afin  d'être 
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"  BÛr  que  cet  argent  vous  est  parvenu,  je  vous  prie  d'avoir  la  bonté 
"  do  m'envoyer  un  reçu." 

'♦  Ci-inolu8  le  résultat  de  notre  petite  Fôte,  £3  4s.  Od.,  écrit  le 
"  Rév.  M.  Ch.  Lenoir,  alors  au  Lac  des  Deux-Montagnes.  Tous  ont 
"  montré  beaucoup  de  zèle  et  de  bonne  volonté.  Je  vous  envoyé  $14, 
"  ajoute,  l'année  suivante,  le  Rév.  M.  Tallet  :  c'est  le  fruit  desépar- 
<'  gnes  de  nos  enfants,  dont  je  ne  saurais  trop  louer  le  zèle.  La  Ste. 
"  Enfance,  écrit,  une  autre  année,  M.  Mercier,  Directeur  de  la  Mis- 
"  sion,  est  toujours  pleine  de  vie  ici  parmi  les  trois  Nations.'* 

Nous  pourrions  multiplier  ces  citations  à  l'iufîni  ;  mais  o'cn  est 
«ssez  pour  montrer  quel  intérêt  portent  partout  à  lu  Ste.  Enfance 
les  bons  Prêtres  qui  sont  ti  la  tête  des  Paroisses,  où  il  y  a^  pour  les 
seconder,  des  Instituteurs  et  des  Institutrices  zélés. 

Si  de  ces  Paroisses  nous  passons  à  celles  qui  ont  l'avantage  de  pos- 
séder soit  un  Couvent,  soit  un  Collège,  nous  n'avons  que  des  succès 
croissants  à  enregistrer.  Ainsi  en  est-il  à  S  t.- Jean  Dorchester,  à  Ber- 
thier,  au  SauIt-au-BécoUet,  à  Lachino,  à>  St.-Laurent,  à  St.-Jacques 
de  l'Acliigan,  à  St.-Cyprien,  à  Laprairie,  à  St.-Clément  de  Beaunar- 
nois,  à  Vaudreuil,  à  Bouchervilio,  à  St.-Roch  de  l'Achigan,  à  St.- 
Henri  de  Mascouche,  aux  Cèdres,  à  la  Longue-Pointe,  à  St.-Vincent 
de  Paul,  à  Longueuil,  à  Ste.-Gcneviève,  à  Terrebonne,  à  la  Pointe- 
Claire,  à  Rigaud,  à  St.-Jérôme,  à  Ste.-Thérèse,  à  l'Assomption,  à 
Ste.-Elizabeth,  à  St.-Benoit,  à  l'Industrie,  à  St.-Eustache,  à  St.- 
Paul,  à  Chateauguay,  à  St.-Ambroise,  à  Chambly,  au  Lac  de  ^  T)eux- 
Montagnes,  et  même  à  Varennes,  à  Vercbères,  à  Ste.-Schokstique, 
etc.,  où  l'CEuvre  a  ses  moments  d'arrêt.  Ne  pouvant,  faute  d'espace, 
reproduire  toutes  les  intéressantes  communications  envoyées  de  ces 
précieux  Etablissements,  nous  en  donnerons  au  moins  des  fragments. 

Ecoutons  parler  tout  d'abord  le  Sacré-Cœur,  où  la  Stc.-Enfance 
compte  autant  de  cœurs  dévoués  qu'il  y  a  d'élèves,  et  on  peut  le  dire 
de  Maîtresses.  Au  milieu  de  tant  de  lettres  charmantes,  il  n'y  a  que 
l'embarras  du  choix.  "Comme  nous  approchons  du  beau  jour,  où 

chaôun  s'empresse  de  faire  des  cadeaux  d'amitié,  écrit  Mlle  Elvina, 
'<  une  des  gracieuses  élèves  du  beau  Pensionnat  du  Sault,  nous  ne 
"  voulons  pas  rester  en  arrière  pour  offrir  -nos  étrennes  à  l'Enfant 
"  Jésus.  J'ai  donc  le  plaisir  de  vous  envoyer  le  produit  de  notre  petite 
"  Loterie.  Toutes  les  élèves  y  ont  concouru,  et  plus  d'une  a  fait  des 
"  sacrifices  généreux.  Si  les  bourses  avaient  été  aussi  pleines  d'or  que 
"  les  cœurs  l'étaient  de  charité,  il  n'y  aurait  plus  de  petits  enfants  à 
"  racheter  :  tous  l'auraient  été  immédiatement.  Nous  osons  espérer 
"  que  le  divin  Enfant  Jésus  aura  pour  agréable  notre  bonne  volonté, 
"  et  qu'il  saura  nous  en  récompenser  par  une  augmentation  de 
"  grâces...  Nous  sommes  heureuses  aujourd'hui,  ajoute  l'aimable 
"  secrétaire  de  l'Œuvre,  une  autre  année,  de  pouvoir  vous  offrir  une 
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**  somme  assez  rondo.  C'est  le  résultat  de  notre  dernière  Loterie, 
''  Toutes  les  élèves  ont  rivalisé  de  zèle,  même  celles  qui  n'ont  pas  le 
"  bonheur  de  partager  notre  ^oi.  Près  de  quatre  mille  billets  ont  été 
"  placés  ;  le  pauvre,  comme  le  riche,  a  voulu  apporter  son  denier, 
"  afin  de  gagner  À  Jésus  quelques  âmes  de  plus.  Maintenant,  nous 
"  ne  formons  plus  qu'un  désir  ;  c'est  quo  notre  offrande  parvienne 
"  bien  vite  aux  Missionnaires,  afin  qu'ils  envoyent  au  ciel  de  petits 
"  anges  qui  prieront  pour  nous."  S'adressant  à  ses  petites  protégées 
"  elles-mêmes,  une  toute  petite  fille  de  sept  ans,  qui  est  devenue  Mlle 
Labelle,  écrit  à  son  tour  :  "  Mes  petites  sœurs,  je  pense  que  vous 
"  vous  ennuyez  bien,  parce  que  vous  ne  connaissez  pas  le  petit  Jésus. 
"  Je  prie  pour  vous,  afin  que  vous  appreniez  à  le  connaître.  Oh  j  si 
''  vous  saviez  comme  il  est  bon  pour  les  enfants  qui  l'aiment  !  Qua  nd 
"  on  lui  demande  des  grâces,  il  les  accorde  toujours.  Je  voudrais 
"  pouvoir  vous  voir,  afin  de  vous  raconter  des  histoires  sur  le  petit 
"  Jésus  qui  est  ici  couché  dans  la  Crèche...  Je  vous  envoie  des  bon- 
"  bons  que  je  suis  heureuse  de  partager  avec  vous."  C'est  ainsi  qu'au 
Sacré-Cœur  on  sait  unir  la  prière  à  l'aumône.  Terminons  par  ces 
courtes  lignes  de  celle  qui,  d'abord  Secrétaire  de  la  Ste.-Enfance,  en 
est  devenue  la  Directrice  Générale  :  "  Je  suis  heureuse  de  pouvoir 
"  reprendre  mes  fonctions  de  zèle  en  faveur  d'une  Œuvre  qui  m'a 
"  toujours  été  chère.  Nos  différentes  Maisons  sont  déjà  prévenues  du 
"  nouvel  arrangement,  et  j'ai  lieu  de  croire  que  les  petits  infidèles 
"  seront  les  premiers  à  en  profiter."  Cent  belles  piastres  qui  viennent 
d'être  envoyées  en  sont  la  meilleure  preuve.  Voici  la  lettre  toute  fratohe 
qui  les  annonce  :  "  Notre  Loterie  a  eu  lieu  au  mois  de  Janvier.  Les 
"  $107  que  nous  vous  avons  envoyées,  en  sont  le  produit.  Vous 
"  voyez  donc  que  vos  Associées  du  Sacré-Cœur  sont  toujours 
"  dévouées  à  la  Ste.-Enfance.  Il  n'est  sorte  d'industries  qu'elles 
"  n'aient  employé  pout  faire  délier  les  cordons  de  la  bourse.  Leur 
"  générosité  n'a  pas  été  moins  touchante.  Si  je  ne  craignais  de 
"  blesser  leur  modestie,  je  pourrais  en  rapporter  plusieurs  traits  ; 
"  mais  je  laisse  aux  Anges  le  soin  de  les  enrégister.  Les  petites  filles 
"  de  la  Paroisse  ont  aussi  été  admirables  de  dévouement.  Si  leur 
"  offrande  a  été  légère,  au  moins  leur  bonne  volonté  a  été  grande." 
Les  nouvelles  ne  sont  pas  moins  bonnes  à  St.-Jean  Dorchester. 
"  Si  la  Ste.rEnfance  n'a  pas  été  établie  ici  plus  tôt,  écrit-on  du  grand 
"  Pensionnat  qu'ont  en  cette  ville  les  Dames  de  la  Congrégation, 
**  c'€st  moins  à  notre  bonne  volonté  qu'à  une  suite  de  circonstances 
**  qui  en  étaient  indépendantes,  qu'il  faut  s'en  prendre.  Avec  la 
"  présente,  j'ai  le  plaisir  de  vous  envoyer  $80.  C'est  le  fruit  d'un 
"  petit  Bazar  que  nous  avons  fait.  Inutile  de  vous  dire  quo  toutes 
«  nos  élèves  y  ont  concouru  avec  la  plus  grande  joie  ;  mais  ce  que  je 
"  ne  puis  taire,  c'est  que  plusieurs  ont  fait  des  sacrifices  qui  nous 
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"  ont  bien  touchées.  J'espère  qu'en  retour  le  snint  Enfant  Jésus  les 
*♦  bénira,  elles  et  leurs  Maîtresses."  La  digne  Sœur  p'^ut  y  compter, 
oar  le  Sauveur  s'y  est  engagé,  tenant  fait  à  lui-mômo  ce  \\ie  l'on  fait 
ftu  moindre  des  siens. 

A  Lachine,  la  Ste.-Ënfance  a  aussi  jeté  de  profondes  racines  dans 
le  Couvent.  "  Nous  serions  heureuses,  écrit  une  des  bonnes  Soeurs 
"  de  ce  nouvel  Etublissement,  de  pouvoir  vous  envoyer  une  grande 
"  et  belle  bourse,  toute  pleine  de  pièces  d'or,  pour  ces  pauvres  petits 
"  enfants  délaissés,  qui  sont  l'objet  de  notre  commisération  ;  au 
'*  moins,  nous  avons  la  consolation  de  vous  dire  que  nous  avons  fuit 
"  tout  notre  possible  pour  leur  venir  en  aide.  Nos  enfants  se  sont 
"  montrées  pleines  de  dévouement  pour  cette  Œuvre  admirable,  et  jo 
"  vous  envoyé  le  fruit  de  leurs  efforts."  De  son  côté,  le  bon  Directeur 
du  Pensionnat  ajoute  :  "  Nous  voyons  naître  avec  plaisir  l'amour  do 
"  la  Ste.-Enfunco  parmi  nos  chères  enfants  de  Lachine.  A  mesure 
"  qu'elles  la  comprendront  mieux,  leur  tendre  charité  pour  les  enfants 
"  intidèles  grandira.  Aux  Fêtes  du  nouvel  an,  elles  ont  été,  les  unes 
"  après  les  autres,  déposer  dans  lu  Crèche  de  l'Enfant  Jésus  les 
•*  étrennes  que  leurs  parents  leur  avaient  données.  Nous  les  en  avons 
"  retirées  pour  faire  une  Loterie,  qui  aura  lieu  bientôt."  Puisse  cette 
sainte  pratique  se  propager  dans  tous  les  Couvents  et  dans  toutes  les 
Ecoles  I 

St.  Laurent  n'est  pas  en  retard  de  zèle.  Le  Rév.  Père  Rézé 
»  introduit  la  Ste.  Enfance  dans  son  nombreux  Collège  et  a  déjà 
envoyé  les  prémices  du  zèle  de  ses  enfants.  De  son  côté,  le  Pèro 
Veniurd  continue  à  la  soutenir  dans  la  Paroisse,  où  feu  M.  St. 
Germain  l'avait  établie.  Au  Couvent,  toutes  les  élèves  s'y  dévouent. 
"  Je  vous  envoyé,  écrit  une  des  dignes  Maîtresses  de  ce  Pensionnat, 
"  Targent  que  nos  élèves  ont  collecté  pour  la  Ste.  Enfance,  qui  est 
"  toujours  leur  Œuvre  chérie.  Si  je  ne  me  trompe,  vous  trouverez 
"  $44,  dont  $25  sont  de  Ste.  Scholastique.  C'est  bien  peu  pour  des 
"  enfants  qui  périssent  en  si  grand  nombre;  mais  vous  pouvez  croire, 
"  cependant,  que  nos  chères  petites  filles  ne  se  sont  pas  épargnées.  Si 
"  nous  le  pouvons,  nous  aurons  l'année  prochaine  une  petite  Fête, 
"comme  nous  en  avons  déjà  eu." 

A  Berthier,  il  y  a  toujours  de  belles  Fêtes  :  "  N'est-ce  pas  que 
"  BOUS  le  ciel  pur  du  Canada,  comme  sous  celui  de  li  vieille  France, 
"  il  y. a  de  jolies  Fêtes  de  la  Ste.  Enfance,  écrit  une  des  élèves  du 
"  florissant  Pensionnat  de  Berthier  ?  Qui  eût  visité  notre  salle  de 
"  récréation  au  mois  de  Janvier,  n'eût  pas  manqué  de  le  dire.  Il  y 
"  avait  un  Bazar  en  faveur  de  nos  petits  protégés.  Maîtresses  et 
"  élèves  firent  l'impossible  pour  le  faire  réussir.  Les  Enfants  de 
"  Marie  se  distinguèrent  entre  toutes  par  leur  zèle.  Il  n'est  moyen 
"  qu'elles  n'employèrent  pour  dévaliser  les  bourses.    Une  d'elles  sur- 
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"  tout,  qui  me  défend  do  la  tioinmer,  eut  recours  aux  expédients  les 
*'  plus  ingénieux.  Bourse  à  secret,  énigmes  à  deviner,  tout  fut  mis 
"  eu  jeu  pour  nous  enlever  nos  sous.  Les  autres  élèves,  ne  voulant 
*'  pas  se  laisser  vaincro  en  dévouement,  vendaient  Jusqu'aux  fruits 
"  que  leurs  parents  leur  vaicnt  apportés.  Le  produit  de  oo  Bazar 
"  s  est  élevé  à,  $40,  que  nous  avons  le  plaisir  de  vous  envoyer." 

La  Ste.  Enfance  a  aussi  compté  de  beaux  jours  &  Longueuil. 
Collège  et  Couvent  rivalisent  de  zèlo.  Si  le  Collège  l'emporte  aujour- 
d'hui, au  moins  le  Couvent  peut  se  glorifier  d'avoir  fait  oeaucoup  au 
passé,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  lignes  qui  suivent  :  "  J'ai  la 
"  consolation  do  vous  dire,  écrit  la  bonne  Supérieure  d'alors,  que 
**  notre  petite  Société  de  la  Ste.  Enfance  fait  des  progrès  très-rapides. 
"  Je  laisse  à  notre  Sœur  Marie  de  Bon  Secours  le  plaisir  de  vous 
"  donner  des  détails  de  cette  intéressante  Association."  C'est,  en 
effet,  ce  que  ne  manque  pas  de  faire  l'aimable  Diractrice  de  l'Œuvre, 
peu  de  temps  après  :  "  La  Ste.  Enfance  est  décidément  en  honneur 
"  ici,  écrit-elle  :  nos  élèves  sont  on  ne  peut  plus  zélées  pour  une 
"  Œavro  si  chôro  à  notre  bon  Sauveur.  Non  contentes  de  donner  leur 
"  contribution  annuelle,  ces  chères  enfants  vont  par  les  maisons  de  la 
"  Paroisse,  afin  d'enrôler  le  plus  d'Associés  pos&ible.  Rien  ne  les 
"  arrête  :  ni  le  froid,  ni  le  chaud.  J'espère  que  notre  Collecte  sera 
"  bonne.  Elle  sera  remise  à  notre  Mère  générale."  Puisse  le  feu  de  la 
charité  se  ralumer  dans  tous  les  cœurs,  et  de  Longueuil  passer  à 
Verohères,  et  dans  tous  les  Etablissements  qui  lui  sont  unis  I  '*  A 
"  Verchères,  écrit  une  bonne  Sœur,  cette  Œuvre  bénie,  naguère  si 
"  prospère,  est  sur  son  déclin."  Le  digne  Curé  actuel  saura,  nous  ne 
saurions  en  douter,  faire  revivre  les  beaux  jours. 

Laprairie  ne  le  cède  pas  en  générosité,  au  moins  au  Pensionnat. 
"  Nos  enfants,  écrit-on  de  ce  nombreux  Couvent,  sont  toujours  on  no 
"  peut  plus  dévouées  à  la  Ste.  Enfance.  Les  ressources  ne  sont  pas 
"  toujours  à  la  hauteur  des  dispositions,  mais  la  charité  est  ingé- 
**  nieuse.  Pour  faire  de  meilleurs  revenus  aux  petits  enfants  délaissés, 
"  nos  chères  élèves  convertissent  en  belles  piastres,  les  douceurs  que 
"  leurs  parents  veulent  bien  leur  envoyer.  Plus  que  jamais,  ajoute 
"  une  intéressante  élève  de  cet  Etablissement,  nous  travaillerons 
"  avec  ardeur  au  salut  d'enfants  rachetés,  conme  nous,  au  prix  du 
"  sang  d'un  Dieu.  Si  nos  Collectes  ne  sont  pas  toujours  aussi  fortes 
"  que  nous  le  voudrions,  au  moins  il  n'en  tiendra  pas  à  nous."      -^    f 

Vaudreuil  se  ferait  un  reproche  de  manquer  de  persévérance. 
"  Grâce  à  notre  bon  Curé,  écrit-on  du  Couvent,  la  Ste.-Enfance,  qui 
"  semblait  sommeiller,  est  devenue  plus  vivante  que  jamais.    Nos  . 
**  Externes  prenant  exemple  sur  nos  Pensionnaires,  sont  comme  autant 
"  d'Apôtres.  Une  liste  de  la  Ste.-Enfanoe  à  la  main,  elles  parcourent . 
'*  les  familles  qu'elles  connaissent,  et  n'ont  pas  de  repos  qu'elles 
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"  n'aient  inscrit  un  grand  nombre  do  noms.  Touchés  de  tant  de 
"  charitt^,  plusieurs  de  leurs  petits  frères  ont  voulu  aussi  avoir  des 
**  listes.  Parmi  les  jeunes  gons  les  plus  zélés  pour  la  Sto.-Enfauce,  je 
"  vous  en  citerai  un  qui,  i\  lui  seul,  a  collcclé  plusieurs  piastres. 
"  Comme  nous  voulions  lui  donner  une  image,  pour  le  récompenser 
"  un  peu  do  son  trouble  :  '  Ce  n'est  pas  pour  avoir  dos  images  quo 
"j'ai  fait  tous  ces  pas,  nous  a-t-il  répondu,  mais  pour  sauver  de 
"  petits  abandonnés.'  Vous  serez  touché  commo  nous  do  tant  de 
"  désintéressement.  Notre  Collecte  vous  sera  remise  prochainement 
«  par  M.  le  Curé." 

L'Assomption  a  un  trop  bel  Etablissement  pour  faillir  à  sa  mission. 
Aussi  il  la  poursuit  toujours,  sinon  avec  autant  de  succès  qu'au 
temps  de  la  digne  Mère  Ste.-Ursule,  devenue  Supérieure  Générale, 
au  moins  avec  la  mémo  bonne  volonté.  Pour  s'encourager,  que  les 
élèves  relisent  ces  lignes  qu'on  écrivait  alors  :  "  Le  succès  do  l'Œuvre 
"  do  la  Ste.-Enfance  est  dû  ici  aux  sentiments  de  foi  et  de  piété  des 
"  Paroissiens,  qui  passent  dans  le  cœur  des  enfants,  et  aussi  au  zôle 
"  de  Mlle  Dulong,  de  Mme  Forest,  etc.,  qui  font  des  Collectes  dans 
'  la  Paroisse  et  jusque  dans  les  paroisses  voisines.  Nos  élèves  se 
"  dévouent  également  t\  cette  (Euvre  éminemment  catholique,  que  je 
"  désire  voir  do  plus  en  plus  prospère  parmi  les  bons  paroissiens  de 
"  l'Assomption.  Ces  chères  enfants  ont  eu  entre  elles  plusieurs 
"  Rafles,  dont  le  produit  a  été  déposé  dans  le  tronc  de  la  Ste.-Enfance. 
"  J'ni  l'honneur  de  vous  l'envoyer."  Quelque  temps  auparavant,  avait 
eu  lieu  une  Fête  de  la  Ste.-Enfance.  Elle  est  ainsi  rapportée  :  "  C'est 
"  le  jour  de  la  Solennité  de  la  Nativité  do  la  Très-Sainte  Vierge 
"  qu'a  eu  lieu  la  petite  Fête.  Après  les  Vêpres,  toutes  les  élèves  se 
"  réunirent  à  la  Chapelle  et  se  rangèrent  autour  de  la  statue  jie  la 
"  Sainte  Vierge.  Après  avoir  chanté  un  beau  cantique  et  prononcé 
"  deux  actes  de  consécration  à  l'auguste  Keine  du  Ciel,  elles  vinrent 
"  deux  à  deux  déposer  leur  petite  contribution  aux  pieds  de  l'Enfant 
"  Jésus.  Leur  joie  n'avait  d'égale  que  leur  piété.  Cette  petite  oéré- 
"  monîe  n'a  pas  peu  contribué  à  les  remplir  d'une  nouvelle  ardeur 
"  pour  une  (Euvre  qui  leur  procurait  des  jouissances  si  pures.  Plu- 
'<  sieurs  de  leurs  frères  ont  voulu  à  leur  tour  se  faire  inscrire  sur 
"  leurs  listes  ;  mais  comme  la  Société  doit  être  organisée  au  Collège, 
"  nous  les  avons  engagés  à  se  joindre  aux  élèves  de  cet  Etablissement." 
Ainsi,  le  Couvent  de  l'Assomption  a  fait  ses  preuves  de  dévouement  ; 
le  Collège  ne  voudra  pas  rester  en  retard  de  zèle.  Là  aussi,  la  Ste.- 
Enfanoe  est  connue  et  goUcée. 

A  St.-Jacques  de  l'Achigan,  i*  y  a  que  des  succès  à  signaler. 
"  L'ardeur  de  nos  enfants  pour  i  jiluvre  si  belle  de  la  Ste.-Enfanoe 
"  ne  se  ralentit  pas,  é6rit-on  de  cette  Paroisse  j  le  montant  de  la 
"  Recette  en  sera  la  preuve  la  plus  convaincante."    C'est  la  mémo 
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oboso  au  Couvent,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  ces  quelques  lignes  : 
"  Nos  enfants  ont  d'autant  plus  do  mdrite  ù.  s'occuper  de  la  Stc.- 
"  Enfance,  que  bien  souvent  les  Annales  leur  manquent.  N'iîcoutant 
"  que  les  inspirations  de  leur  cœur,  ces  thères  petites  ne  laissent  pas 
"  do  prendre  tous  les  moyens  de  grossir  la  bourse  de  leurs  protégés. 
"  Aux  fetcs  do  Noël,  chacune  est  venue  apporter  son  offrande  à 
"  l'Enfant  Jésus.  Au  mois  de  Mai,  la  Stc.-Vierge  sera  témoin  do  la 
"  môme  générosité." 

Les  élèves  du  Couvent  de  St.-Cyprien  sont  toujours  semblables  à 
elles-mômes.  "  Nos  élèves  actuelles,  écrit-on  de  co  beau  Pensionnat, 
"  partagent  les  sentiments  de  leurs  devancières  pour  la  Sle.-Enfance, 
"  Elles  ont  eu  plusieurs  Loteries  qui  ont  produit  $23  2s.  lld.,  que 
"  j'ai  le  plaisir  de  vous  envoyer.  Elles  se  proposent  d'en  avoir  encore 
"  une  à  la  Fôte  de  St.-Joseph.  Nous  sommes  heureuses  de  les  voir 
"  consacrer  ainsi  leurs  plus  beaux  jours  do  Congé  aux  œuvres  de  la 
"  ch» 'ité.  Puissent-elles,  de  retour  dans  leurs  familles,  n'oublier 
"  jamais  les  douces  joies  que  leur  a  procurées  ici  la  pratique  de  cotte 
"  vertu  !" 

Le  Couvent  do  Boucherville,  de  son  côté,  ne  reste  pas  oisif. 
Nous  ne  regrettons  qu'une  chose,  c'est  que  l'espace  ne  nous  per- 
mette pas  de  reproduire  tous  les  beaux  sentiments  que  la  Sto.« 
Enfance  a  de  tout  temps  inspirés  aux  élèves  de  ce  précieux 
Etablissement.  "  Nous  nous  attachons  toujours  de  plus  en  plus  à 
"  l'Œuvre  de  la  Ste.-Enfanoe,  écrit  une  des  élèves,  chaque  jour  noua 
"  faisant  mieux  apprécier  l'avantage  que  nous  avons  de  travailler,  \ 
"  la  suite  de  Notre  Seigneur,  à  la  rédemption  de  tant  d'âmes  exposées 
"  à  périr.  La  lecture  des  Atmales,  qui  nous  remet  sous  les  yeux  le 
"  spectacle  de  milliers  d'enfants  abandonnés,  et  nous  retrace  en 
"  même  temps  le  dévouement  des  enfants  catholiques,  ne  fait  qu'en- 
"  flammer  notre  ardeur.  Nous  avons  actuellement  19  Séries  formées, 
"  et  nous  espérons  encore  en  augmenter  le  nombre.  Le  montant  de 
"  nos  Recettes  est  de  $16  4s.  7d.  Pour  fournir  leur  modique  contribu- 
"  tion,  ]>1usieurs  ont  dû  faire  plus  d'un  sacrifice,  mais  elles  se  sont 
"  exécutoos  généreusement,  sachant  que  Dieu  saurait  les  récom- 
"  penser." 

A  Rigaud,  on  travaille  aussi  pour  les  enfants  abandonnés.  "  La 
**  Ste.-Enfance,  écrit-on  de  Rigaud,  est  en  honneur  au  Couvent,  aussi 
**  bien  qu'au  Collège  et  dans  la  Paroisse.  Si  nous  n'avons  pas  encore 
"  envoyé  les  Collectes,  c'est  que  l'occasion  a  manqué.  A  la  vérité, 
"  nos  offrandes  ne  sont  pas  aussi  considérables  que  nous  le  voudrions, 
"  mais  au  moins  nous  avons  fait  notre  possible.  Nous  voua  serions 
"  bien  obligées  si  vous  pouviez  nous  envoyer,  avec  des  Annales,  de 
"  nouvelles  Listes  d'Inscription."       ^,.  ^^      *,/,., y. 

A  Ste.-Geneviève,  Paroisse  et  Couvent  rivalisent  do  zèle.  "  Le 
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*'  triste  sort  des  enfants  infidèles,  écrit-on  du  Couvent,  émeut  tou- 
"  jours  vivement  nos  cœurs.  Nous  ne  reculons  devant  aucun  sacrifice 
"  pour  venir  à  leur  secours.  Notre  vénérable  Curé  nous  encourage. 
"  Nous  avons  à  présent  sept  Douzaines  au  Couvent  et  presque  autant 
"  dans  la  Paroisse.  Il  y  en  a  aussi  plusieurs  dans  les  Ecoles  du 
"  villafîe." 

St.-Jérôinea  aussi  accueilli  laSte.-Enfîince.  "Notre  Etablifisement 
"  ne  date  que  d'hier,  écrit  une  amie  dévouée  de  la  Ste.-Enfance  au 
*'  Couvont,  mais  notre  Œuvre  chérie  y  compte  déjà  beaucoup  de 
*'  zélatrices.  Nous  avons  pu  collecter  $16,  qui  vous  seront  envoyées 
"  par  notre  Révérende  Mère,  qui  a  nommé  pour  toutes  nos  Maisonf 
*'  une  Directrice  Générale." 

St.-Benoit  même  a  eu  ses  moments  de  zèle.  "  Bien  que  nous  ne 
"  eoyons  pas  des  plus  riches,  écrivait-on  autrefois  du  Couvent,  nous 
*'  voulons  participer  à  la  bonne  Œuvre.  La  contribution  est  si  modique 
*'  qu'il  est  bien  difficile  de  ne  pouvoir  la  donner." 

Nous  n'en  finirions  jamais  s'il  fallait  rapporter  tout  ce  qu'on  dit  et 
tout  ce  qu'on  fait  dans  les  autres  Maisons  d'Education,  aussi  bien 
que  dans  les  écoles,  notamment  à  St.-Roch  de  yAchigan,  où  le  Rév. 
M.  Brassard  encourage  l'Œuvre  dans  son  Couvent;  à  Ste.-Thérèse,  où 
Collège  et  Couvent  rivalisent  de  zèle  ;  à  St.-Eustaclie,  d'où  viennent 
aussi  de  jolies  correspondances  et  de  bonnes  Collectes  ;  à  St.-Paul, 
où  les  bonnes  Sœurs  de  la  Providence  se  dédommagent  de  ce  qu'elles 
ne  peuvent  faire  ailleurs  ;  à  Chateauguay  et  à  Chambly,  où,  avec  le 
concours  de  M.  le  Curé  et  des  Maîtresses,  les  élèves  du  Couvent  se 
montrent  dignes  de  la  cause  qu'elles  ont  embrassée  ;  à  la  Longue- 
Pointe  et  à  la  Pointe-aux-Trembles,  où  les  vénérés  Pasteurs  de  ces 
Paroisses  ne  sont  jamais  plus  heureux  que  lorsqu'ils  accordent  aux 
élèves  du  Couvent  une  belle  Fête  de  la  Ste.-ÏJnfance  ;  à  St.-Mairtin, 
où  le  zèle  est  au-dessus  de  tout  éloge,  au  Couvent  comme  dans  les 
Ecoles  ;  à  St.-Henri,  où  Mlle  Allard  est  l'âme  de  tout  le  bien  qui  se 
fait  pour  la  Ste.-Enfance  ;  aux  Cèdres,  à  la  Pointe-Claire,  où  les 
dignes  Curés  de  ces  Paroisses,  non  plus  que  les  bonnes  Maîtresses  du 
Couvent,  n'aimeraient  pas  à  voir  leurs  petites  pupilles  rester  étran- 
gères à  la  bonne  Œuvre. 

Nous  ne  pouvons  cependant  nous  défendre,  pour  terminer,  de 
reproduire  une  partie  des  communications  qui  nous  viennent  de 
St.-Ambroise,  de  St.-Thimothée,  de  St.-Clément  de  Beauharnois, 
de  Ste.-Scholastique. 

"  Impossible  de  vous  exprimer,  écrivait-on  du  Couvent  de  Ste. 
"  Scholastique,  le  plaisir  que  nous  avons  éprouvé  en  apprenant  4 
**  connaître  l'CBuvre  si  sublime  de  la  Ste.  Enfance.  Notre  seul  regret 
"  est  de  ne  Tavoir  pas  connue  plus  tôt.  Son  but,  ses  moyens,  tout 
"  nous  a  paru  attrayant.    Aussi  est-ce  d'un  grand  cœur  que  nons 
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"  avons  pris  l'engagement  de  nous  y  dévouer  et  de  la  propager.  Le 
*'  Rév.  M.  Plinguet,  notre  digne  Curé,  vous  remettra  $20,  fruit  de 
"  nos  petites  épargnes." 

Nous  n'avons  plus  la  lettre  des  charmantes  élèves  du  Couvent  do 
Beauharnois,  qui  a  été  envoyée,  avec  bien  d'autres,  au  Bureau  de 
Paris,  mais  nous  avons  encore  celle  du  bon  Frère  Directeur  dea 
Ecoles.  Voici  ce  qu'il  dit  :  "  On  vient  de  me  remettre  $17  pour  la 
"  belle  Œuvre  de  la  Ste.  Enfance,  et  je  m'empresse  de  vous  les  faire 
"  parvenir.  Je  le  fais  avec  d'autant  plus  de  plaisir,  que  j'aime  à 
"  voir  progresser  toujours  V  Œuvre  par  ex.cellence  des  evfants." 

S'il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  la  Ste.  Enfance  à  Varennes,  où 
Melle  de  Villeraye  fait  cependant  son  petit  possible,  il  en  est  autre- 
ment à  St.  Thimothée.  "  Nous  avons  établi  l'Œuvre  de  la  Ste. 
"  Enfance  dans  notre  Mission,  écrit  une  des  bonnes  Sœurs  du  Cou- 
"  vent.  Lgs  élèves  l'ont  si  bien  accueillie,  qu'elles  ont  pu  former, 
"  l'an  dernier,  la  somme  de  $23,  que  vous  avez  dû  recevoir  ou  que 
"  vous  recevrez  avec  la  Collecte  du  Pensionnat  de  Longueuil.  Chacune 
"  de  nos  enfants  se  fait  Apôtre  des  petits  délaissés,  car  chacune  a 
"  une  Série.  Aujourd'hui  même,  j'ai  reçu  une  liste  qui  contenait  lei 
*'  noms  de  50  enfants.     S'il  vous  plaît,  envoyez-nous  des  Annales  et 

des  Images  de  Réception." 

"  Nous  avons  laissé  sommeiller  un  peu  la  Ste.  Enfance,  écrit-on 
''  du  Couvent  de  St.  Ambroise,  mais  nous  allons  la  ranimer.     Le 

bien  qu'elle  a  déjà  fait  à  nos  enfants,  la  modique  somme  qu'elle 

exige,  tout  nous  en  fait  un  devoir,  quand  le  malheur  des  pauvres 

enfants  abandonnés  ne  serait  pas  là  pour  toucher  nos  cœurs. 

Vous  pouvez  donc  compter  plus  que  jamais  sur  notre  concours, 

comme  nous  comptons  sur  les  Annales  que  vous  voudrez  bien 
"  remettre  à  M.  le  Curé." 

Ainsi,  partout  la  Ste.  Enfance  est  aimée,  et  partout  elle  fait  du 
bien.  S  ea  priver  serait  donc  se  faire  tort  à  soi-même,  et  faire  tork 
aux  autres  œuvres.  Là  où  l'Œuvre  est  ipncouragée  comme  il  con- 
vient, les  enfants  offrent  de  meilleures  dispositions;  la  Propagation  de 
la  Foi  est  plus  prospère.  De  si  heureux  résultats  sont  une  douce 
récompense  pour  toutes  les  personnes  qui  coopèrent  à  ses  suocôs,  en 
attendant  les  couronnes  qui  les  attendent  au  Ciel!  ,[:■  " 
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La  Ste.  Enfance  a  perdu  là  un  zélé  Directeur  :  M.  Toupin,  Curé 
des  Trois-Riviôres,  dont  la  mémoire  est  eu  bénédiction.  Elle  trouve 
toutefois  dans  son  successeur,  le  Rév.  M.  Caron,  V.  G.,  Chapelain 
des  Ursulines,  un  Apôtre  capable  de  la  consoler.  Aussi,  loin  de  se 
ralentir,  le  zèle  pour  la  bonne  Œuvre  n'a-t-il  fait  qu'augmenter.  Qui 
en  serait  surpris  ?  Les  personnes  les  plus  respectables  avaient  donné 
l'exemple  du  dévouement  :  l'honorable  J.  Dionne,  en  lui  léguant  par 
testament  jei25,  avait  moutré  l'estime  qu'il  faisait  de  la  Ste. 
Enfance  ;  la  bonne  Sœur  Ste.  Victoire,  en  donnant  £25,  avait  laissé 
assez  voir  sa  prédilection  ;  enfin,  une  pieuse  Dame  qui  ne  veut  pas 
être  louée  sur  la  terre,  lui  consacrait  tous  les  moments,  dont  elle 
pouvait  disposer. 

Mais  ce  qui  a  achevé  de  gagner  tous  les  cœurs  à  la  Ste.  Enfance, 
et  de  lui  assurer  un  complet  triomphe  dans  le  Diocèse  des  Trois- 
Rivières,  c'est  l'Approbation  qu'a  bien  voulu  lui  donner  Mgr. 
Cooke,  son  vénérable  Evêque.  Après  l'avoir  laissée  s'établir  d'elle- 
même,  et  voyant,  expérience  faite,  que  loin  de  diminuer  le  zèle  pour 
les  autres  œuvres,  la  Ste.  Enfance  ne  faisait  que  l'exciter,  Sa  Gran-^ 
deur  formait  des  vœux  pour  qu'elle  se  propageât  :  <'  J'approuve, 
"  écrivait  en  1858  le  pieux  Prélat,  tous  ceux  qui  travaillent  pour  la 
"  Ste.  Enfance,  et  je  leur  souhaite  les  plus  grands  succès.  Au  moyen- 
"  des  personnes  pieuses  et  des  Institutrices,  les  enfants  peuvent  être 
"  enrôlés  dans  l'Association."     Et  comme  si  le  succès  ne  marchait 

Î)as  assez  vite  au  gré  de  'Sa  Grandeur,  le  bon  Evêque  recommandait 
'Œuvre  d'une  manière  '  )ute  particulière  dans  un  Mandement  qui 
subsiste  encore.  Après  avoir  parlé  de  la  Propagation  de  la  Foi,  cette 
Œuvre  si  indispensable  dans  un  Diocèse  où  il  y  a  tant  de  Paroisses 
nouvelles  à  soutenir,  Mgr.  des  Trois-Rivières  ajoutait  : 

"  Ce  que  nous  disons  de  cette  œuvre,  nous  pouvons  le  dire  de  la 
"  Ste.  Enfance.     Toutes  les  faveurs  que  celle  là  offre  aux  adultes^ 
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''  oelle-oi  les  présente  aux  enfants.  Elles  ont  le  même  but,  le  même 
"  mérite,  la  même  récompense.  Aussi  l'Eglise  y  attache-telle  les 
"  mêmes  grâces,  les  mêmes  privilèges,  et  les  mêmes  indulgences.  Ce 
'<  sont  deux  Œuvjes,  qui,  sans  se  nuire,  se  prêtent  naturellement  la 
"  main  pour  le  bien  de  l'humanité.  Par  la  Propagation  de  la  Foi, 
''  l'adulte  assure  son  bonheur,  en  coopérant  au  salut  des  infidèles  ; 
"  et  par  la  Ste.  Enfance,  l'enfant  se  forme  à  la  vertu  et  se  sanctifie, 
"  en  ouvrant  les  voies  du  ciel  à  une  multitude  d'enfants  abandonnés 
"  et  exposés  à  périr  pour  l'éternité.  De  telles  Œuvres  se  recomman- 
"  dent  par  elles-mêmes;  et  la  rapidité  avec  laquelle  elles  se  sont 
"  établies  et  répandues  dans  toutes  les  contrées,  prouve  que  partout 
"  on  en  a  compris  l'excellence.  Aussi,  est-ce  pour  nous  un  plaisir  et 
"  un  devoir  de  les  recommander  de  nouveau,  et  je  le  fais  avec  la  plus 
"  grande  confiance  dans  le  zèle  et  la  charité  du  Clergé  et  des  fidèles 
'*  de  ce  Diocèse,  et  dans  l'espérance  qu'elles  seront  une  source  de 
"  bénédictions  pour  les  enfants,  pour  les  adultes,  pour  le  temps  et 
'•■  pour  l'éternité." 

Le  premier  Pasteur  avait  parlé  ;  son  appel  fut  entendu.  Bientôt  on 
ne  s'occupa  plus  que  de  la  Ste.  Enfance,  et  ainsi  partout  l'Œuvre 
compta  de  nombreux  Associés. 

Ville. — La  Ste.  Enfance  avait  à  peine  fait  son  apparition  à 
Trois-Bivières,  que  les  Dames  Ursulines  l'accueillaient  avec  bonheur. 
De  chacune  de  leurs  élèves  elles  firent  autant  de  zélatrices  infati- 
gables. Les  bons  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  aussi  bien  que  ceux 
de  Montréal,  lui  vouèrent  à  leur  tour  une  afifeotion  qui  ne  s'est  pas 
démentie  un  instant.  C'est  alors  que  furent  inaugurées  ces  belles 
Fêtes  de  la  Ste.  Enfance,  qui  ont  lieu  chaque  année,  au  grand  oon- 
tent^nent  des  enfants  et  de  leurs  parents.  Avec  ces  Fêtes,  la 
lecture  assidue  des  Annales,  et  les  recommandations  du  Directeur, 
des  Maîtresses  et  des  bons  Frères,  rŒu\re  se  maintient  et  prospère. 
Laissons  les  bonnes  Ursulines  nous  l'apprendre,  de  concert  avec  le 
regretté  Directeur  de  l'Œuvre  :  ntt  «i*  ■  ?o*5  soe^  *• 

'*  Grande  révolution,  écrivait  l'estimable  M.  ïoupin.  La  Ste. 
"  Ën&nce,  qui  était  à  peine  conni.3  ici  il  y  a  quelque  temps,  est  à 
"  présent  dans  toutes  les  familles.  Les  personnes  qui  avaient  paru 
"d'abord  indifférentes,  parcequ'elles  ne  la  connaissaient  pas,  sont 
"  toutes  remplies  d'ardeur  pour  la  propager.  Si  nous  avions  300 
"  Images  de  Réception,  nous  trouverions  tout  <^e  suite  à  les  placer," 
"  Le  Révérend  M.  Toupin,  ajoute  à  son  tour  une  des  zélatrices  de 
"  la  Ste.  (Enfance,  me  prie  de  vous  faire  savoir  que  le  succès  de 
"  l'Œuvre  dépasse  toutes  nos  espérances.  Nous  avons  actuellement 
'<  plus  de  50  Séries  dans  la  ville  seulement  :  les  mères  de  famille 
«  sont  des  plus  empressées  à  faire  enrôler  leurs  enfants.    Nous  espé- 
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"  rons  avoir  bientôt  une  Fête  qui  acbtH'era  de  gagner  tous  les  oœnn 
«  à  la  Ste.  Enfance." 

Cette  Fête,  en  effet,  a  eu  Hou,  et  fut  des  plus  belles.  Voici  «e 
qu'on  rapporte  à  ce  sujet  :  •'  Notre  Fête  de  la  Ste.  Enfance  a  ëtéde:; 
**  plus  solennelles.  Notre  bon  EvÊque  a  bien  voulu  la  présider  ek 
"  adresser  quelques  mots  aux  enfants.  Toutes  les  maisons  étaient 
"vides;  dès  7  heures  du  matin,  on  ne  rencontrait  dans  les  rues 
"  que  processions  d'enfants  qui  se  rendaient  à  l'Eglise.  Tout  s'est 
*'  passé  dans  l'ordre  le  plus  parfait.  Il  eût  été  difficile  de  dire  les- 
"  quels  étaient  les  plus  heureux,  ou  des  parents  ou  des  enfants. 
"  Après  plusieurs  dialej^ues,  entremêlés  de  cantiques,  et  la  réception 
'^  des  nouveaux  Associés,  est  venue  la  consécration  à  l'Enfant  Jésus, 
''  La  voici  telle  que  hs  enfants  l'ont  prononcée  :  " 

''  0  Saint  Enfant  Jésus,  prosternés  à  vos  pieds,  nous  vous  consa- 
"  crone  nos  jeunes  cœurs.  Faites  qu'en  nous  dévouant  au  salut  des 
pauvres  petits  enfants  infidèles,  que  nous  avons  en  grande  compas- 
sion, nous  comprenions  tout  notre  bonheur  d'être  nés  de  parenti 
"  chrétiens.  Que  cette  légère  offrande  que  nous  faisons  pour  venir  à 
*'  leui's  s'^'îours,  vous  soit  agréable  et  nous  accoutume  à  faire  le  bien  I 
"  Puisse  t-elle  nous  obtenir  aussi  les  grâces  dont  nous  avons  besoin, 
"  pour  bien  faire  notre  première  communion,  et  mériter  à  ceux  qui 
**  l'ont  déjà  faite  celle  de  la  persévérance  dans  la  vertu  !  0  divin 
"  Jésus,  modèle  des  enfants,  faites  qu'à  votre  exemple  nous  croissions 
*'  tous  en  grâce  et  en  sagesse,  à  mesure  que  nous  croissons  en  fige, 
"  afin  qu'après  vous  avoir  imité  ici-bas,  nous  puissions  aller  un  jour 
"  vous  louer  et  vous  bénir  avec  nos  bons  parents  au  Ciel  I  " 

"  Après  cette  consécration,  Mgr.  l'Evêque  a  donné  à  tous  la  béné> 
"  diction,  telle  qu'elle  est  marquée  dans  le  livre,  et  chacun  s'est 
"  retiré  gardant  le  souvenir  de  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu.  Dana 
"  l'après-midi,  les  enfanta  des  Ecoles  se  sont  rendus  à  l'Evêché,  et  ont 
"  lu  à  M.  le  Directeur  l'adresse  suivante  : 

"  Permettez-nous  de  venir  vous  remercier  pour  la  peine  que  vous 
"  vous  êtes  donnée,  afin  de  nous  procurer  une  si  belle  Fête.  Nous 
'.'  sommes  bien  jeunes  encore  ;  mais  nos  cœurs  ne  sont  pas  insen- 
"  Bibles.  Toujours  nous  aimerons  à  nous  rappeler  que  c'est  vous  qui 
"  nous  avez  fait  connaître  la  touchante  Œuvre  de  la  Ste.  Enfance,  et 
"  qui  nous  avez  ménagé  les  joies  que  nous  avons  goûtées  aujourd'hui. 

"  En  nous  fournissant  le  moyen  de  faire  l'apprentissage  de  lacha- 
''  rite,  la  Ste.  Enfance  nous  a  fait  comprendre  combien  nous  étions 
*'  redevables  à  Dieu,  à  sa  sainte  Eeligion  et  à  nos  bons  parents.  La 
"  Fête  d'aujourd'hui  nous  a  donné  comme  un  avant-goût  du  Ciel,  où 
"  il  n'y  a  que  plaisirs,  saus  aucun  mélange  de  peines.       >  truh 

"  Pour  que  ces  leçons  salutaires  restent  toujours  gravées  dans  nos 
"  cœurs,  veuillez  à  tous  vos  bienfaits  joindre  celui  de  vos  prières.  Do 
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*'  notre  côté,  snchant  que  ce  que  vous  attendez  surtout  de  notre 
reconnaissance,  c'est  de  nous  voir  marcher  dans  les  sentiers  de  la 
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vertu,  nous  ferons,  vous  pouvez  le  croire,  tout  notre  possible  pour 
être  votre  consolation  sur  la  terre,  et  plus  tarr^  votre  couronne  au 
Ciel." 

"  Notre  cher  Curé  n'a  pas  voulu  laisser  partir  ces  bons  eiifanti 
sans  leur  adresser  encore  quelques  paroles.  Il  leur  a  témoigné  sa 
"  satisfaction  et  leur  a  promis  de  leur  accorder  encore  une  Fête  une 
"  autre  année." 

De  leur  côté,  les  bonnes  D;imes  Ursulines  dérivent:  "  Persuadée 
*'  que  vous  accueillerez  avec  plaisir  les  détails  concernant  la  Ste. 
"  Enfance,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  cette  belle  Œuvre 
"  obtient  un  succès  toujours  croissant  parmi  nos  élèves.  La  distri- 
"  bution  de  la  brochure  intitulée  :  Compte-rendu  de  la  Ste.  Enfance 
"  en  Canada,  a  produit  les  plus  heureux  eflFets.  Toutes  ont  voulu  la 
*'  lire.  De  28  Séries  qu'elles  avaient  auparavant,  nos  heureuses 
*'  petites  zélatrices  en  ont  actuellement  41.  Aussi  n'est-il  coin  et 
'*  recoin  de  la  ville  qu'elles  n'aient  parcouru  afin  de  se  procurer 
"  des  Associés  et  remplir  leurs  Listes.  En  terminant,  permettez-moi 
"  de  vous  dire  que  les  Annales,  auxquelles  pourtant  ces  bonnes  en- 
fants ont  droit,  nous  font  défaut,  l'onr  472  Associés,  nous  n'avons 
reçu  au  printemps  dernier  que  8  Exemplaires  de  chaque  numéro. 
"  Vous  conviendrez  vous-même  que  ce  nombre  est  bien  inusuffisant, 
"  d'autant  plus  qu'où  aime  à  lire  ces  Annales  en  famille.  Des  Anna- 
"  les  anglaises,  nous  n'en  avons  pas  du  tout,  bien  que  plusieurs  de 
"  nos  enfants  n'entendent  et  ne  parlent  que  cette  langue."  Ainsi 
s'exprimait  la  bonne  Sœur  Ste.  Julie,  si  dévouée  à  la  Ste.  Enfance, 
et  qui  est  allée  au  Ciel  recevoir  la  récompense  de  son  zèle. 

,,  "  La  Ste.  Enfance,  écrit  à  son  tour  la  digne  Sœur  qui  a  succédé 
"  à  Ste.  Julie  en  qualité  de  Directrice  de  l'Œuvre,  est  toujours 
"  l'objet  des  prédilections  de  nos  chères  élèves.  Pensionnaires  et 
"  Externes  rivalisent  de  zèle.  Ces  dernières,  ne  trouvant  plus  per- 
"  sonne  à  enrôler  dans  la  ville,  étendent  leur  zèle  à  la  campagne. 
"  Elles  font  circuler  les  Annales  et  les  Images  de  la  Ste.  Enfance, 
*'  ainsi  que  les  Notices  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  nous  en- 
"  voyer.  Leurs  démarches  ont  eu  pour  résultat  de  procurer  à 
"  l'Œuvre  plusieurs  nouvelles  Séries.  Au  Pensionnat,  j'ai  profité  de 
"  la  fête  du  St.  Nom  de  Jésus  pour  faire  apprécier  à  nos  élèves 
"  l'avantage  qu'elles  avaient  d'ê*re  nées  au  sein  du  catholicisme,  et 
leur  rappeler  que  le  moyen  d'en  témoigner  à  Dieu  leur  reconnais- 
sance était  de  contribuer  le  plus  possible  au  salut  d'enfants  qui 
"  n'avaient  pas  eu  le  même  bonheur.  Parlant  à  des  cœurs  bien  dia^ 
"  posés,  j'ai  lieu  de  croire  que  mes  espérances  ne  seront  pas  trompées. 
"  Bientôt  doit  avoir  lieu,  à  la  Cathédrale,  une  nouvelle  Fête  de  la 
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Ste.  Enfance.  Nous  y  concourerons,  autant  qu'il  nous  est  possible 
"  de  le  faire." 

Cette  nouvelle  Fête  a  eu  lieu,  et  voici  comment  en  parle  une  cor- 
respondante des  plus  ziîlées  :  "  La  Fête  de  la  Ste.  Enfance  de  cette 
"  année  a  surpassé  toutes  celles  des  années  précédentes.  Pour  se 
"  préparer  à  gagner  l'Indulgence  accordée  par  le  Souverain  Pontife 
"  aux  Associés,  tous  les  enfants  ont  approché  du  St.  Tribunal  de  la 
''  pénitence,  et  ce  matin  il  y  a  eu  communion  générale.  C'était 
"  vraiment  édifiant  de  voir  cette  multitude  de  petits  anges,  rangés 
"  autour  de  la  Table  Sainte  ?  La  joie,  le  bonheur,  l'innocence  se 
"  lisaient  sur  tous  les  visages.  Après  la  Messe  a  eu  lieu  l'action  de 
"  grâces,  qui  s'est  faite  tout  haut  ;  puis  est  venue  la  consécration  à 
"  la  Ste.  Vierge  et  à  l'Enfant  Jésus.  Pendant  toute  la  messe,  les 
"  enfants  ont  chanté  des  cantiques  avec  un  entrain  admirable. 
"  L'Eglise  était  ornée  comme  aux  grands  jours  de  Fêtes.  Je  n'ai 
"  pas  besoin  de  vous  dire  que  la  plupart  des  parents  s'étaient  fait 
"  un  devoir  d'accompagner  leurs  enfants  à  l'Eglise.     Dans  les  yeux 

de  plusieurs,  on  voyait  des  larmes  d'attendrissement.  Chacun 
"  semblait  se  dire  :  dans  ma  jeunesse,  je  n'ai  pas  connu  de  si  beaux 
"  jours  ! 

"  li2  soir  a  eu  lieu  une  deuxième  réunion,  où  l'on  a  récité  de 
"  touchants  dialogues  et  fait  la  réception  des  nouveaux  Associé?. 
"  Avant  de  les  recevoir,  M.  le  Curé  a  fait  à  son  nombreux  audi- 
"  toire  une  petite  instruction.  Mgr.  l'Evêque  a  bien  voulu  aussi 
"  adresser  lui-même  la  parole  à  ses  chers  petits  enfants.  Sa  Gran- 
"  deur  les  a  félicités  de  leur  zèle  et  les  a  fortement  engagés  à  per- 
"  séverer,  les  plaisirs  de  la  vertu,  leur  a-t-il  dit,  étant  infiniment 
préférables  aux  plaisirs  trompeurs  du  vice.  Ensuite  les  enfants 
se  sont  avancés  processionnellement  vers  les  balustres,  les  enfants 
des  Frères  d'abord,  et  ensuite  les  élèves  des  Dames  Ursulines. 
Ces  dernières  étaient  toutes  vêtues  de  blanc,  ce  qui,  en  donnant 
un  air  d'innocence  à  toutes,  ajoutait  encore  à  l'éclat  de  la  Fête. 
Chaque  enfant  a  reçu,  soit  une  Image,  &oit  une  Médaille.  Après 
cette  réception  a  eu  lieu  le  Salut  du  très  St.  Sacrement,  pendant 
"  lequel  la  Société  Harmonique,  qui  avait  bien  voulu  prêter  son  con- 
'*  cours  à  la  Fête,  a  chanté  des  morceaux  ravissants.  C'est  alors  que 
"  la  quête  s'est  faite  par  quatre  enfants,  deux  petits  ^arçons  et  deux 
"  petites  filles,  en  costume  chinois.  Auparavant  les  élèves  des  Dames 
*'  Ursulines  avaient  chanté  le  cantique  :  "  Enfants,  secourez-nous," 
"  qui,  après  avoir  tiré  les  larmes  des  yeux,  a  fait  tirer  les  écus  de 
"  toutes  les  bourses.  Le  tout  s'est  terminé  par  la  Bénédiction  épis- 
"  copale.  Cette  Fête  a  été  si  belle,  que  trois  semaines  après,  on  en 
"  parlait  encore  en  ville,  et  même  dans  les  Paroisses  voisines,  d'où 
"  étaient  accourues  plusieurs  familles,  afin  d'y  prendre  part.  Nous  ne 
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"  serions  pas  surpris  ici  que  bientôt  chaque  Paroisse  ne  voulût  avoir 
"  sa  Fête  de  la  Ste.  Enfance." 

Le  nouveau  Collège,  en  prêtant  son  '  ncours   à  l'Œuvre,  n'a 
pas  moins  assuré  ses  succès.         ,  :,     ,     , ,     /   ,,,  .  ,;   ,.     :.         ;, ,, 

Campagnes. — Que  les  Paroisses  du  Diocèse  des  Trois-Rivièrea, 
anciennes  et  nouvelles,  aient  reçu  et  favorisé  la  Ste.  Enfance,  à 
l'exemple  de  la  ville,  personne  n'en  sera  surpris.  A  leur  tête  ca 
trouve  un  Clergé  qui  a  donné  à  tout  le  pays  un  trop  bel  exemple  de 
dévouement,  en  venant  en  aide  au  premier  Pasteur,  pour  s'arrêter  en 
si  bon  chemin.  Tous  ou  presque  tous  les  Curés  ont  donc  prêté  main 
forte  à  la  bonne  Œuvre,  en  la  recommandant  et  en  lui  procurant  des 
zélateurs  et  des  zélatrices  dévoués.  Avec  cet  appui  tout-puisrant,  la 
Ste.  Enfance  a  marché  de  victoires  en  victoires.  Introduite  d'abord  à 
Yamachiche,  dans  le  Couvent  des  Dames  de  la  Congrégation  ;  à  Cham- 
plain,  à  Batiscan,  à  Nicolet,  dans  le  magnifique  Collège  qui  fait  tant 
d'honneur  à  Mgr.  Plessis  ;  à  St.  Grégoire,  où  le  Rév.  M.  Harper  a 
eu  la  gloire  et  le  mérite  de  jeter  les  fondements  d'une  Institution  dont 
profitera  bientôt  tout  le  Diocèse,  la  Ste.  Enfance  est  allée  ensuite  à 
la  Rivière-du-Loup,  où  elle  a  trouvé,  dans  Melle.  Bourret,  une  zéla- 
trice persévérante  ;  à  St.  Léon,  où  le  digne  Curé  n'est  jamais  plus 
heureux  que  lorsqu'il  a  do  belles  Collectes  à  envoyer  ;  à  St.  Barnabe, 
qui  ne  veut  pas  figurer  sur  la  Liste  des  Recettes  pour  moins  de  j£14 
ou  £15  ;  à  St.  Michel,  à  la  Baie  du  Febvre,  à  St.  Paulin,  où  il  n'y 
a  aussi  que  des  succès  croissants  ;  à  St.  Pierre  Célestin,  à  Ste.  Mo- 
nique, à  Ste.  Ursule,  à  la  Pointe  du  Lac,  qui  rivalisent  toujours  de 
zèle  avec  Drummondville,  Durham,  Stanford,  Shipton,  Watton, 
Paroisses  de  création  récente  ;  à  St.  Norbert,  à  St.  Tite,  à  St.  Fran- 
çois-Xavier, où  les  Institutrices  donnent  la  mesure  de  ce  qu'ellefi 
savent  faire,  quand  elles  prennent  en  soin  une  œuvre  ;  à  St.  Stanislas 
encore,  à  St.  Marcel  et  au  Cap  de  la  Madeleine.  Enfin,  elle  est  par- 
venue et  fait  toujours  des  merveilles  à  Gentilly,  Bécancour,  St. 
Pierre  les  Becquets,  St.  Didace,  St.  Guillaume  et  St.  Sévère.  Les 
bons  enfants  de  ces  Paroisses  ne  se  pardonneraient  pas  de  se  laisser 
vaincre  en  générosité  par  ceux  des  autres  Paroisses.  C'est  la  même 
ardeur  et  la  même  persévérance  dans  les  enfants  de  St.  Gabriel, 
Riohmond,  St.  Pierre,  St.  David,  Kingsey,  où  l'Œuvre  a  jeté  de  pro- 
fondes racines.  Ne  fait-on  rien  à  Maskiuongé,  à  St.  Maurice,  à  Ste. 
Anne  de  la  Pérade,  à  Ste.  Gertrude,  à  St.  Justin,  à  St.  Narcisse  et 
à  St.  François  ?  Qu'on  se  garde  bien  de  le  croire  :  les  Collectes 
envoyées,  chaque  année,  par  ces  Paroisses,  sont  là  pour  attester  que 
le  zèle  est  toujours  en  pleine  activité.  S'il  y  a  parfois  du  refroidisse- 
ment, Il  n'est  pas  de  longue  durée.  Le  Rév.  M.  Aubry,  aujourd'hui 
Directeur  au  Collège  de  Ste.  Thérèse,  qui  a  si  puissamment  contribué 
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à  répandre  et  t\  faire  goûter  la  Ste.  Enfance  dans  le  Diocèse  des 
Trois-Ilivières,  peut  donc,  de  loin,  opercevoir  cette  riche  moisson  et 
fie  réjouir  de  la  voir  arrivée  à  maturité.  Nous  aimerions  à  faire  con- 
naître ici,  en  détail,  les  beaux  dévouements  que  la  Ste.  Enfance  a 
inspirés  presque  partout  ;  mais,  pour  ne  pas  ôter  ce  plaisir  à  son 
Directeur  actuel,  bornons-nous,  pour  terminer,  à  raconter  ce  qui 
fi'cst  passé  dans  quelques-unes  des  Paroisses  qu'on  vient  de  nommer. 

"  Nous  n'avons  que  des  actions  de  grâces  à  vous  rendre,  écrit 
"  Melle.  Lanouette,  de  In  Paroisse  de  Champlain,  pour  le  bonheur  que 
"  vous  nous  avez  procuré  en  nous  faisant  connaître  l'Œuvre  admirable 
"  de  la  Ste.  Enfance.    Nous  n'avons  eu  aucune  peine  à  l'établir  ici  : 

il  a  suffi  de  montrer  quelques  images.  La  lecture  si  attrayante 
des  Annules  a  fait  le  reste.  Il  faut  dire  aussi  que  notre  bon  Curé,  qui 
"  goûte  beaucoup  la  Ste.  Enfance,  nous  a  grandement  aidé  en  la 
"  recommandant  publiquement.  Nous  espérons  pouvoir  prochaine- 
"  ment  organiser  une  petite  Fête,  comme  il  y  en  a  déjà  eu  à  Trois- 
"  Rivières  et  ailleurs."  ^.  ;    :f«wj.  r  . 

"  La  Ste.  Enfance,  établie  ici  depuis  quelque  temps  déjà,  écrit 
"  une  des  élèves  du  Couvent  d' Yamachiche,  devenue  depuisReligieuse^ 
"  est  toujours  notre  Œuvre  de  prédilection.  Nous  ne  pouvons  penser 
"  au  malheur  des  enfants  idolâtres,  sans  nous  sentir  attendries.  Nous 
"  sommes  donc  heureuses  de  pouvoir,  de  concert  avec  tant  d'autres, 
"  venir  au  secours  de  ces  ii.  fortunées  victimes  du  paganisme.  Nous 
"  avons  formé  plusieurs  Séries  au  Couvent,  et  il  est  plusieurs  de  mes 
"  compagnes  qui  en  ont  aussi  dans  la  Paroisse.  Nous  sommes  beau- 
"  coup  encouragées  dans  notre  entreprise,  par  notre  digne  Curé.  Si 
"  notre  Collecte  n'est  pas  supérieure  à  celle  des  années  précédentes, 
"  elle  ne  sera  pas  inférieure.  Nous  avons  reçu,  avec  une  vivo  recon- 
"  naissance,  les  nouveaux  numéros  des  Annales,  que  nous  lisons  aveo 
"  bonheur." 

"  Nous  avons  eu  une  petite  Loterie  à  la  Rivière  du  Loup,  en 
('  faveur  de  la  Ste  Enfance,  écrit  la  bonne  Institutrice  de  cette 
«'  Paroisse.  Tout-^s  mes  élèves,  anciennes  et  nouvelles,  se  sont  fait 
t'  un  plaisir  d'y  concourir.  Aussi  le  résultat  a  été  bon.  Je  suis 
('  vraiment  heureuse  de  voir  mes  enfants  se  prêter  d'un  si  grand 
<<  cœur  au  succès  d'une  Œuvre  qui  mérite  tant  d'être  encouragée.. 
(<  Il  me  reste  encore  plusieurs  petits  articles  ;  je  les  garde  pour  une- 
t' autre  année.  Présentement,  je  me  borne  à  faire  former  le  plus  de 
i*  Douzaines  possible." 

"  La  Paroisse  de  St.  Léon,  rapporte  un  témoin  oculaire,  a  eu 
"  dernièrement  une  belle  Fête  :  la  Fête  de  la  Ste.  Enfance.  M.  le 
"  Curé,  qui  aime  beaucoup  cette  Œuvre,  a  voulu  récompenser  le  zèle 
"  de  ses  enfants  en  la  leur  accordant.  Inutile  de  vous  dire  que 
"  l'affluenoe  était  grande  à  l'Eglise.    Parents  et  enfants  s'y  étiaent 
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"rendus,  comme  aux  jours  do  Dimanche.  En  voyant  la  joie  des 
"  enfants,  je  no  pouvais  m'empêcher  de  rester  convaincu  que  la  Ste; 
"  Enfance  exerce  vraiment  une  empire  salutaire  sur  les  jeunes  cœurs. 
"  Il  y  eut  sermon  et  collecte.  Tous  délièrent  les  cordons  do  leur 
"  Lourse,  et  je  pense  que  la  quête  fut  bonne.  Ces  Fêtes,  qui  font  tant 
"  de  plaisir  aux  enfants,  no  îbnt  pas  moins  d'impression  sur  le  cœur 
"  des  parents.  On  comprend  qu'il  n'y  a  que  la  Religion  catholique 
"  qui  puisse  ainsi  rapprocher  les  extrêmes  :  ceux  qui  sont  heureux 
"  et  ceux  qui  sont  malheureux." 

"Jusqu'à  ce  jour,  la  Ste  Enfance  n'avait  pu  être  introduite 
"  parmi  nous,  écrit-on  de  St.  Grégoire  ;  mais  à  présent,  elle  y  est 
"  en  grande  faveur.  Les  élèves  du  Couvent,  les  enfuntb  de  la  Paroisse 
"  se  disputent  l'honneur  de  faire  davantage  pour  les  petits  enfants 
"  délaissés.  M.  Harper,  notre  digne  Curé,  encourage  et  les  enfants 
**  et  les  parents.  C'en  est  assez  pour  i'aire  prospérer  une  œuvre  qui 
"  se  recommande  d'ailleurs  assez  d'elle-même." 

"  C'est  la  même  ardeur  au  Collège  de  Nicolet,  et  dans  la  Paroisse. 
"  La  Ste  Enfance,  nous  dit-on,  compte  toujours  là  autant  de  cœurs 
"  dévoués  qu'il  y  a  d'enfants.  Les  Annales  sont  lues  avec  avidité 
"  et  cette  lecture  contribue  beaucoup  à  entretenir  le  feu  sacré  de  la 
"chaiité." 

Ainsi  en  est-il  dans  presque  toutes  les  Paroisses,  ce  qui  permet- 
tait au  prédécesseur  du  Rév.  M.  Caron  d'écrire  les  lignes  qu'on  va 
lire: 

"  La  Ste.  Enfance,  loin  de  diminuer  ou  de  rester  stationnaire, 
"  écrivait  ce  vénéré  Directeur,  fait  de  rapides  progrès.  Huit  nou- 
**  yelles  Paroisses  se  sont  enrôlées  sous  son  drapeau,  pendant  le 
"  cours  de  cette  année.  Aussi  le  montant  des  Recettes  s'est-il  accru 
•*  considérablement  ;  j'espère  que  cette  augmentation  ira  toujours  en 
"  croissant,  les  années  suivantes.  Partout  où  l'Œuvre  est  établie,. 
"  elle  compte  des  bienfaiteurs  et  des  zélateurs  constants  (pii  s'eflfor- 
"  cent  de  lui  faire  produire  en  abondance  les  fruits  dont  elle  est 
•'  susceptible.  Elle  trouve  surtout  parmi  les  Institutrices  et  leurs 
"  enfants  des  ouvrières  infatigables.  A  plusieurs  reprises  j'ai  été 
**  étonné  du  zèle  presque  incroyable  de  quelques-unes  de  nos  bonnes 
"  Trésorières  de  la  campagne,  aussi  bien  que  de  la  ville.  Il  n'est 
"  pas  jusqu'aux  pauvres  qui  ne  montrent  une  ardeur  au-dessus  de 
♦'  tout  éloge.  Dernièrement  une  pauvre  femme  m'apportait  toute 
"joyeuse  quelques  chelins  qu'elle  avait  ramassés  à  grande  peine. 
"  Elle  avait  parcouru  toute  une  parti  de  la  mission.  Espérons  que 
"  celui  qui  récempense  un  verre  d'eau  froide  donné  en  son  Nom,  et 
"  qui  compte  les  pas  qu'on  fait  pour  son  amour,  n'oubliera  pas  cette 
"  bonne  personne." 
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On  peut  donc  lo  dire  en  terminant  :  Tavonir  de  la  Ste.  Enfance 
dans  lo  Diocèse  des  Trois  Rivières,  comme  dans  les  autres,  est  assure  ; 
tous  s'en  réjouissent,  car  on  verra  se  vérifier  ces  paroles  du  premier 
Pasteur  :  la  Sto  Enfance  "  sera  une  source  de  bénédictions  pour  les 
enfants  et  les  parents,  pour  le  temps  et  pour  l'éternité.'^ 
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DIOCÈSE  DE  ST.-HYACINTHE. 


'    M    ) 


La  Ste.-Enfance  est  entrée  dans  ce  Diqc^e  avec  Mgr.  Prince,  de 
sainte  mémoire,  et  n'a  cessé  d'y  prospépêcTTCMis  son  illustre  successeur. 
Appréciant  cette  œuvre  à  sa  juste  yaleuCj^ét  convaincu  qu'elle  serait 
pour  tous  une  source  de  bénédictionSj'M^l*.  Prince  n'eut  rien  de  plus 
pressé,  en  arrivant  dans  son  nouveau  t)rmèse,  que  de  la  recommander 
aux  familles.  Lui-même  voulut  présider  sa  première  Fête  à  St.- 
Hyaointhe.  Rendant  compte  de  oett^^^Ste,  Sa  Grandeur  s'exprimait 
ainsi  :  "  J'ai  établi  canoniquement  dbhs  mon  Diocèse  la  ch^irmante 
"  Œuvre  de  la  Ste.-Ënfance,  et  jD^mifnohe  dernier.  Solennité  de  la 
"  Présentation  de  Jésus  au  Templè;*j'ai  vu  réunis  et  priant  autour 
«  du  berceau  du  Divin  Jésus,. plus  de  600  enfants,  dont  500  et 
"  quelques  de  ma  petite  ville  otÂ  pris  1  engagement  de  secourir  leurs 
**  petits  frères  de  Chine  et  du  Japon,  et  de  ne  jamais  les  oublier 
"  jusqu'à  tfi  qu^ils  soient  tous  'achetés.  Les  mères  pleuraient  de  joie 
"  et  de  tendresse,  et  quelques  (Jurés,  présents  à  cette  touchante 
"  cérémonie,  vont  redoubler  dw  zèle  pour  établir  la  même  Œuvre 
"  dans  leurs  Paroisses.  Que  le  Ciel  y  applaudisse  et  que  mon  cher 
'^  Diocèse  en  soit  de  plus  en  plus  béni  !" 

Après  avoir  prêché  d'exemple,  le  pieux  Prélat  voulut  parler 
d'autorité.  Dans  un  Mandement,  que  nous  avons  encore,  il  dît: 
"  La  Ste.-Enfance  est  une  de  ces  Œuvres  bénies  du  Ciel  que  le 
"  St.-Esprit  a  inspirée  à  la  terre  pour  le  salut  d'un  grand  nombre 
'<  d'ftmes.  En  effet,  au  moyen  d'un  sou,  donné  chaque  mois  par  les 
"  enfants,  les  Missionnaires  peuvent  prendre  sous  leurs  soins,  faire 
"  baptiser  et  élever  dos  centaines  de  pauvres  enfants  qui.  sans  cela, 
"  mourraient  dans  le  paganisme,  victimes  de  la  cruauté  de  leurs 
"  parents.  Notre  intention,  en  établissant  cette  pieuse  Association, 
"  est  de  placer  tons  les  enfants  de  oe  Diocèse  sous  la  protection  du 
"  Suint  Enfant  Jésus,  pour  leur  obtenir  la  conservation  de  l'innocence 
''  baptismale  et  la  grâce  d'une  bonne  première  oommunion  ;  de  leur 
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inspirer  de  bonne  heure  des  sentiments  de  zèle  et  de  charité,  afin 
qu'ils  soient  naturellement  portés  à  souscrire,  plus  tard,  à  la  Propa- 
gation de  la  Foi.  Nul  doute  que  les  offrandes  et  les  prières  de  ces 
enfants  n'attirent  sur  nous  des  grâces  très-abondantes,  et  sur  eux, 
la  protection  spéciale  de  tous  ces  petits  frères  que,  par  leurs 
"  aumônes,  ils  auront  fait  baptiser  dans  les  pays  infidèles." 

Un  éloge  si  vrai  de  la  Ste.-Enfance,  un  encouragement  tombé 
de  si  haut,  ne  pouvaient  manquer  d'avoir  leur  effet.  Aussi,  compre- 
nant les  intentions  du  premier  Pasteur  et  se  rendant  à  ses  désirs,  les 
bons  Prêtres  du  Diocèse  de  St.-Hyacinthe,  les  Communautés  reli- 
gieuses, s'empressèrent  de  faire  connaître  l'Œuvre  et  de  l'établir. 
Les  difi'érents  Directeurs  qui  se  sont  succédés  à  St.-Hyacinthe,  se 
faisant  l'écho  des  pensées  de  Mgr.  Prince  et  de  Mgr.  Larocque,  son 
digne  isucct-sseur,  et  héritai;t  du  même  zèle,  n'ont  cessé  de  la  recom- 
mander. Leurs  efforts  ont  été  couronnés  d  un  plein  succès. 

Ville.  —  A  St.-Hyacintue,  la  Ste.-Enfance  trouva  tout  d'abord 
des  cœurs  de  mères  dans  les  J)ames  de  la  Congrégation,  qui  se  firent 
un  devoir  et  un  bonheur  de  la  propager  parmi  leurs  élèves.  Les 
bonnes  Sœurs  de  la  Présentation,  qui  ont  remplacé  les  dignes  filles 
de  la  Sœur  Bourgeois,  n'ont  pas  eu  d'autres  sentiments  pour  l'Œuvre. 
Aussi  toutes  leurs  élèves  appartiennent-elles  à  cette  Association. 
C'est  à  qui  fera  le  plus  pour  les  pauvres  petits  enfants  abandonnés. 
C'est  la  même  ardeur  parmi  les  eiifants  des  Ecoles  dirigées  par  les 
bonnes  Sœurs  de  Charité.  Les  linès  et  les  autres  ont  des  émules  de 
leur  zèle  dans  les  petits  garçons  'dç.L' Académie  Girouard,  et  surtout 
dans  les  élèves  du  Petit-Séminairè<.  qui  se  reprocheraient  de  se  laisser 
vaincre  en  générosité.  L'honneur  de  leur  Etablissement  y  est  d'ail- 
leurs engagé.  Les  enfants  des  premières  familles  de  la  ville  ne  restent 
pas  en  retard  de  zèle.  Ils  sont  encouragés  par  leurs  pieuses  mères,  et 
ont,  do  plus,  comme  partout,  pour  les  exciter,  l'exemple  de  charmantes 
Demoiselles,  dont  le  plus  doux  plaisir  est  de  se  faire  zélatrices  de  la 
Ste.-Pjnfance,  et  de  procurer  aux  enfants  infidèles  les  meilleurs 
revenus  possible.  Aussi,  est-ce  avec  joie  que,  chaque  année,  on  voit 
ar^'iver  à  St.-Hyacinthe  le  mois  de  Janvier,  époque  de  la  Fête  de  la 
Ste.-Enfance.  Tout  le  monde  s'empresse  d'y  prendre  part  •  les 
parents,  en  y  conduisant  leurs  enfants  ;  les  enfants,  en  récitant  do 
jolis  dialogues  ;  les  bonnes  Sœurs,  en  ornant  la  modeste  Cathédrale  ; 
ioB  Prêtres,  on  rehaussant  par  leur  présence  sa  Solennité.  Faisant  le 
comptc-rendii  d'une  de  ces  Fêtes,  le  Courrier,  estimable  journal  de 
St.-Hyadirithe,  disait  :       /•^-rniît-'v  ,-tHmiu-'.-  ■  '(Kjuvnmm  ■ 

N  '^  Dimanche  dernier,  une  céréiiibnie  des  plus  brillantes  a  eu  lieu 
"dans  la  Chapelle  Cathédrale  de  St.  Hyacinthe,  i  l'occasion  du 
"premier  anniversaire  de  l'établissement,  dans  ce  J>iocèsç,  do 
"  l'ŒuVre  de  la  Sainte  Enfance,     nod  mm'h  soti;g  «t  i9  skmy^N^fid  ' 
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"  La  Chapelle  était  décorée  de  drapeaux  et  de  bannières  ;  et  la 
"  foule  des  fidèles  était  très-eonsidérable. 

"  A  deux  heures  P.  M.,  la  cérémonie  a  commencé  par  des  dis- 
"  cours  sur  l'Œuvre  de  la  Ste.  Enfance,  adressés  à  Mgr.  l'Ëvêque 
"  do  St.  Hyacinthe,  par  un  jeune  garçon  et  une  jeune  fille. 

"  Un  des  Messieurs  du  Séminaire  de  St.  Sulpice  de  Montréal  a 
"  fait  un  sermon  éloquent.  Après  avoir  retracé  l'historique  de 
"  l'Œuvre,  dont  on  célébrait  le  premier  anniversaire  en  cette  ville 
"  ce  Révérend  Monsieur  a  fait  voir  tous  les  bienfaits  que  la  Ste. 
"  Enfance  avait  déjà  procurés  aux  pauvres  enfants  infidèles,  et  tout 
"  le  bien  qu'elle  était  encore  appelée  à  opérer,  en  Asie. 
'  "  Des  Dialogues  ont  été  prononces  pjîr  dès  enfants,  cliargés  de 
"  s'expliquer  les  uns  aux  autres,  et  aux  ,|i«ièles,  ce  que  c'est  que 
"  l'Œuvre  de  la  Ste.  Enfance.  Ces  Dia^logues  ont  produit  beaucoup 
"  d'eflFet  sur  l'assemblée  des  fidèles. 

"  Quatre  jeunes  enfants,  deux  petit?  §arj(jons  et  deux  petites  filles 
"  ayant  leurs  cheveux  arrangés  à  la  chijidse,  et  habillés  comme  les 
"  enfants  du  Céleste  Empire,  ont  fait  uixp  quête,  implorant  la  charité 
"  des  fidèles  pour  leurs  jeunes  compat'-iotes,  moins  favorises  qu'eux 
''  sous  tant  de  rapports.  Nous  croyçns-qUe  la  charité  des  Canadiens 
"  de  St.  Hyacinthe  n'a  pas  été^oiirde  à  la  demande  des  quatre 
"  petits  quêteurs  chinois,  et  que  la  Collecte  a  été  abondante.     >^i-i  » 

"  Mgr.  l'Evêque  de  St.  Hyacihthe  a  ensuite  fait  une  distribution 
"  d'Images  et  de  Médailles  aux  enfants  qui  venaient  s'enrôler  sous 
"  la  bannière  de  la  Ste.  Fnfanço»..Le  nombre  des  nouveaux  Associés 
"  a  été  très-considérable."  , ,  'H*n  wp  îiJji'^»  ^.««.vw  !S.m^nm  fi'i  • 

Heureuse  ville,  dirons-nous  à  notre  tour,  où  l'on  comprend  si  lien 
les  joies  pures  ;  heureux  enfants  qui  ne  veulent  pas  en  connaître 
d'autres  I 

Campagnes.— De  St.  Hyacinthe,  la  Ste.  Enfance  s'est  répandue 
dans  toutes  les  Paroisses  du  Diooèse:  dans  l'Eglise  du  Kosaire 
d'abord,  où  elle  ne  peut  manquer  d'avoir  des  succès  avec  un  Curé 
zélé;  à  St.  Pie,  où  le  vénéré  Pasteur  n'est  jamais  plus  content  que 
lorsqu'il  voit  ses  enfants  remplis  d'ardeur  pour  l'Œuvre;  à  Stan- 
bridge,  où  chaque  année,  il  y  a  de  belles  Fêtes  de  la  Ste.  Enfance  ;  à 
Ste.  Rosalie,  à  St.  Dominique,  à  St.  Simon,  à  St.  Barnabe,  à  l'Ange 
Gardien,  à  St.  Antoine,  à  St.  Damase,  où  il  n'est  presque  plus  besoin 
de  stimuler  le  zèle  des  Associés  ;  à  St.  Dominique,  à  St.  Charles,  à 
Ste.  Anne,  i\  St.  Robert,  à  St.  Marc,  à  St.  Jude,  où  Instituteurs  et 
Institutrices  se  chargent  de  seconder  les  recommandations  de  leur 
Curé  ;  à  St.  Jean-Baptiste,  à  St.  Ephrem,  à  St.  François-Xavier,  ù 
St.  Marcel,  à  St.  Alexandre,  où  l'on  aurait  honte  de  faire  moins  que 
dans  les  autres  Paroisses  ;  à  St.  Ours  surtout,  à  Ste.  Hélène,  ii  St. 


1  ^ 


I  sJ 


52 

Mathias,  à  Farnham,  à  St.  Rooh,  à  St.  Liboîre,  à  Ste.  Victoire,  à  St. 
Sébastien,  à  Ste.  Brigitte,  à  St.  Joachim  eto.,  où,  si  on  ne  recueille 
pas  toujours  de  fortes  Collectes,  on  aime  du  moins  à  faire  preuve  de 
Donne  volonté. 

Mais  pour  voir  de  beaux  fruits  de  ce  que  peut  le  zèle  bien  entendu, 
il  faut  aller  à  St.  Denis,  où  il  y  a  un  magnifique  Couvent  de  la  Con- 
grégation ;  à  Sorel,  qui  a  le  même  avantage  et  qui  tient  à  honneur 
d'envoyer  les  meilleures  offrandes  ;  à  St.  Césaire,  à  St.  Aimé,  à  la  Pré- 
sentation, à  St.  Hughes,  à  St.  George,  où  les  Sœurs  de  la  Présenta- 
tion ont  tant  de  succès  dans  leurs  Couvents  ;  à  Ste.  Marie  du  Monnoir, 
à  Sherbrooke,  à  St.  Athanase,  où  Ton  rivalise  de  zèle  au  Pensionnat 
et  dans  le  Collège  ;  à  Beloeil,  à  St.  Hilaire,  où  les  Sœurs  des  Saints 
Noms  de  Jésus  et  Marfe  t^c  reprocheraient  de  faire  moins  qu'ailleurs. 
Dans  toutes  ces  Paroisses 'qui  ont  l'avantage  de  posséder  ou  un  Pen- 
sionnat ou  un  Collège,  il  '  est  difficile  de  faire  plus.  Pour  nous  en 
convaincre,  nous  allons  laibsèr  parler  d'aimables  correspondantes  : 

"  L'Œuvre  de  la  Ste.  E.nfance,  écrit-on  du  Pensionnat  de  St. 
"  Denis,  nous  paraît  si  beIK  (j[ae  nous  voudrions  la  voir  répandue 
**  partout.  Au  moins  il  n'en  tiendra  pas  à  nous  si  elle  ne  se  propage 
"pas  ici.  Nous  avons  organisé  uno  Loterie,  l'année  dernière,  en 
"  faveur  de  ces  pauvres  petits  ïcâéèles,  et  nous  nous  proposons  d'en 
"  faire  encore  autant  cette  anh^e.  Déjà  nous  avons  confectionné 
"  plusieurs  petits  ouvrages,  doiit  nous  espérons  tirer  bon  parti.  Si 
'*  nous  pouvions  les  convertir  en  lingots  d'or,  que  nous  serions  fières  1 
'*  Nos  petites  compagnes  EzternelÉ,  i!  faut  leur  rendre  cette  justice, 
"  ne  sont  pas  moins  zélées  que  nous  pour  la  bonne  Œuvre.  Il  en  est 
"  même  qui  s'imposent  des  privations  telles,  que  si  on  les  connaissait, 
"  on  serait  surpris  de  tant  de  charité  en  de  si  jeunes  enfants.  Les 
"  unes  et  les  autres,  nous  sommes  encouragées  par  la  pensée  que 
"  nous  ne  pouvons  secourir  de  plus  grandes  infortunes."  Ainsi 
s'exprimait  autrefois  Melle  Philomène  S.  J.  Une  autre  élève  écrivait 
^'année  suivante  :  "  Nous  sommes  heureuses  de  pouvoir  vous 
"  apprendre  que  la  Ste.  Enfance  obtient  ici  des  succès  de  plus  en 
"  plus  marqués.  Grand  nombre  de  personnes  viennent  faire  inscrire 
"  leur  nom  au  Couvent  et  y  apporter  leur  contribution.  Aussi,  nous 
"  ne  doutons  pas  que  sous  peu  tous  les  enfants  de  la  Paroisse  ne 
"  soient  agrégés  à  cette  Œuvre  admirable.  On  demande  de  toutes 
"  parts  des  Annales,  et  malheureusement  nous  ne  pouvons  en  pro> 
"  curer.  Veuillez  donc  avoir  la  bonté  de  nous  en  envoyer.  Nous 
"  avons  226  livres  à  vous  remettre.  Cette  somme  est  le  fruit  de  nos 
"  épargnes  et  du  petit  Bazar  que  nous  avons  fait.  Les  générosités  de 
"  notre  vénéré  Père,  le  Rév.  M.  Gagnon,  qui  est  le  premier  à  nous 
"*  encourager,  n'ont  pas  peu  contribué  à  augmenter  notre  petit  trésor." 
On  ne  parlerait  pas  mieux  &  Sorel,  où  d'ailleurs  le  zèle  est  à  la  hau- 
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teur  du  splendide  et  florissant  Pensionnat  que  possède  cette  ville, 
comme  bientôt  nous  allons  le  voir. 

Ce  sont  les  mêmes  sentiments  à  St.-Hnghcs.  "  Les  bénédictions 
*'  toutes  particulières  qui  sont  attachées  à  l'Œuvre  du  rachat  des 
"  enfants  infidèles,  écrit  une  des  bonnes  Sœurs  du  Couvent,  sont 
"  pour  nous  un  mo*uif  bien  puissant  d'y  intéresser  toutes  nos  élèves, 
*'  Aussi,  vous  pouvez  croire  qu'il  n'en  tiendra  pas  à  nous  si  la  Ste. 
**  Enfance  n'est  pas  toujours  prospère  ici,  ainsi  que  dans  toutes 
*'  nos  Maisons.  Nous  voyons  avec  le  plus  vif  plaisir  que  les  enfants 
"  du  Canada  ne  le  cèdent  pas  eu  générosité  aux  enfants  de  la  vieille 
"  France,  ce  qui  nous  porte  à  espérer  qu'ils  ne  seront  pas  moins 
*'  bénis  de  Dieu." 

On  ne  pense  et  on  n'agit  pas  autrement  à  Sorel  :  "  La  Ste.  Enfance, 
"  rapporte- t-on,  a  été  établie  au  Couvent  et  dans  les  Ecoles  dirigées 
"  par  les  Frères.  Chaque  année,  l' Œuvre  y  moissonne  de  beaux 
"  deniers.  Les  parents,  qui  aiment  tout  ce  qui  est  utile  et  fait  plaisir 
"  à  leurs  enfants,  sont  les  premiers  à  seconder  leur  louable  propa- 
"  gande.  De  son  côté,  M.  le  Curé,  ainsi  que  ses  collègue.'',  les  encou- 
*'  rage  le  plu.,  f      î  mnt." 

Le  zèle  se  '  .  r  t  toujours  à  St.  Césaire  :  "  Nous  accusons  avec 
"  reconnaisss.nob  réception  de  l'envoi  que  vous  nous  avez  fait,  écrit- 
"  on  du  Couvent.  Il  nous  aidera  à  ranimer  le  zèle  de  nos  chères 
"  élèves  pour  la  belle  Œuvre  de  la  Ste.  Enfance,  ou  au  moins  à  le 
"  maintenir,  car  elles  ne  sont  pas  moins  bien  disposées  que  les 
"  années  précédentes.  Elles  gardent  toujours  le  souvenir  des  char- 
"  mantes  Fêtes  qu'elles  ont  eu,  et  l'espoir  d'en  avoir  encore  suffit 
"  pour  les  enflammer  d'ardeur.  Notre  estimé  Curé  pourra  vous  dire 
*'  aussi  que  la  Ste.  Enfance  est  également  florissante  dans  la  Paroisse." 

Dans  l'impossibilité  de  pousser  plus  loin  ces  citations,  la  petite 
revue  consacrée  au  Diocèse  de  Montréal  ayant  déjà  pris  trop  d'es- 
pace, dédommageons  les  précieux  Etablissements  de  St.  Aimé, 
Sherbrooke,  Belœil,  la  Présentation,  St.  Hilaire,  St.  George,  etc., 
du  silence  qu'il  nous  faut  garder  sur  les  beaux  faits  dont  ils  sont 
chaque  année  témoins,  en  rapportant  les  généreux  dévouements  qui 
ont  lieu  à  Ste.  Mario  du  Monnoir,  ces  dévouements  étant  la  repro- 
dustion  fidèle  des  autres.  Voici  donc  ce  que  l'on  écrit  de  cette 
grande  Paroisse  :  "  Nous  avons  établi  la  St.  Enfance.  Chose  sin- 
*'  gulière  !  Personne  ne  s'est  recrié  :  l'Œuvre  a  paru  si  attrayante, 
'*  son  but  si  sublime,  ses  contributions  si  modiques,  que  tous  ont 
**  voulu  s'en  mettre.  Nous  n'avons  même  pas  eu  besoin  de  la  recom- 
"  mander  publiquement.  Ici,  on  aime  beaucoup  la  lecture.  Eh  bien, 
'  nous  avons  fait  circuler  les  Annales:  cette  lecture  a  suffi  pour 
"  toucher  les  cœurs.  Nous  comptons  à  présent  plus  de  200  Asso- 
^'  clés  ;  bientôt  nous  en  aurons  400.    Les  Instituteurs  et  les  Insti- 
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"  tutric3S  sont  autant  d'Apôtres  de  la  Ste.  Enfance.  Avec  de 
"  pareils  zélateurs  et  zélatrices,  il  ne  faut  pas  demander  si  les  enfanta 
"  sont  remplis  d'ardeur.  Chaque  semaine,  les  jours  de  Congé,  ils  se 
"  dispersent  par  la  Paroisse,  pour  aller  recueillir  des  souscriptions 
•'  et  enrôler  de  nouveaux  Ass<  is.  C'est  un  plaisir  de  les  voir  et 
"  de  les  entendre.  Impossible  de  résister  à  leur  éloquence.  Noua 
*'  espérons  donc  avoir  une  bonne  somme  à  la  fin  de  Tannée;  mais  il 
"  nous  faut  de  nouvelles  Annales."  Ce  début  promettait  beaucoup  ; 
les  succès  l'ont  parfaitement  justifié.  Aujourd'hui,  la  Ste.  Enfance 
est  dans  toutes  les  fftmilles.  Comme  à  Stanbridge,  il  y  a  eu  de  belles 
Fêtes,  auxquelles  rien  n'a  manqué.  Ces  Fêtes  ont  achevé  de  gagner 
à  l'Œuvre  les  personnes  qui  n'en  étaient  pas  encore.  "  Vraiment,  les 
*'  sacrifices  que  la  Ste.  Enfance  fait  naître  ici,  rapporte-t-on,  sont 
"  incroyables.  Il  y  a  de  pauvres  petites  filles  qui  aimeraient  mieux 
"  manger  leur  pain  sec,  plt.tôt  que  de  manquer  à  donner  leur  12 
"  sous:" 

Ain?!,  partout  dans  le  Diocèse  de  St.  Hyacinthe  trouve-t-on  des 
cœurs  dévoués  à  la  plus  sainte  des  causas.  Du  haut  du  Ciel,  Dieu 
bénit  des  efforts  si  généreux.  La  foi  s'affermit,  les  bonnes  œuvres 
se  multiplient,  les  populations  s'améliorent.  Les  Paroisses  qui  con- 
tribuent le  plus  pour  la  Ste.  Enfance,  sont  aussi  celles  qui  font 
d'vantage  pour  la  Propagation  de  la  Foi.  Les  familles  irlandaises, 
que  l'on  accuse  quelquefois  d'être  exclusives,  sont  les  premières  à 
donner  l'exemple,  preuve  que  cette  inculpation  est  dénuée  de  fon- 
dement. 
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Nous  ne  pouvons  terminer  ce  petit  Aperçu  sur  la  Ste.  Enfance, 
dans  le  Bas-Canada,  sans  dire  un  mot  du  Haut-Canada.  Les  deux 
Provinces  sont  sœurs  ;  elles  doivent  avoir  les  mêmes  sentiments  pour 
l'Œuvre.  A  la  vérité,  les  progrès  sont  plus  lents,  les  Recettes  moins 
considérables  ;  mais  dans  des  Diocèses  où  il  y  a  tout  à  créer,  et  où 
les  catholiques  sont  loin  d'être  en  majorité,  on  ne  peut  s'attendre 
aux  mêmes  résultats.  Qu'il  suffise  donc  de  constater  quo  là  il  y  a 
auL'si  bonne  volonté.  Eh  bien  1  cette  bonne  volonté  existe,  si  ce  n'est 
partout,  au  moins  dans  la  plus  notable  partie  du  pays. 

Diocèse  de  Toronto. — Si  la  Ste.  Enfance  n'a  pas  encore  pénétré 
dans  l'intérieur  du  Diocèse,  au  moins  elle  s'est  fortement  constituée 
à  Toronto,  grâce  au  Rév.  P.  Soulerin  d'abord,  et  ensuite  au  Rév.  P. 
Vincent,  son  suciesseur  dans  la  direction  du  Collège  St.  Miciiel.  De 
ce  Collège,  l'Œuvre  est  passée  dans  les  Ecoles  d«;8  Frères,  où  elle 
s'est  recrutée  d'un  grand  nombre  d'Associés.  Le  Rév.  M.  Walsh, 
V.  G.,  a  été  heureux  lui-même  de  la  seconder  dans  sa  Paroisse. 
Mais  où  la  Ste.  Enfance  a  trouvé  des  cœurs  dé"'~uéii  et  réalisé  de 
bons  revenus  pou^  les  enfants  abandonnés  à  la  mort,  c'est  dans  le 
Couvent  des  excellentes  Sœurs  de  Lorette.  Chaque  année,  les  élèves 
de  ces  dignes  Maîtresses  ont  tenu  à  honneur  de  voir  leur  Etablisse- 
ment figurer  dans  le  Compte-rendu  de  la  Ste.  Enfance  pour  un  mon- 
tant plus  considérable  que  celui  des  autres  Maisons  du  Diocèse. 
Leurs  lettres  témoignent  que  leur  zèle  ne  connaît  pas  de  vacances: 
^  "  Nc^  élèves,  écrit-on  du  Couvent  de  Toronto,  sont  toujours  très- 
"  portées  pour  la  belle  et  bonne  Œuvre  de  la  Ste.  Enfance.  Chaque 
"  année,  afin  d'augmenter  leur  faible  trésor,  elles  font  t.itre  elles  de 
"  petites"  Loteries,  dont  le  produit,  joint  à  celui  des  Souscriptions, 
"  forme  la  somme  que  nous  vous  envoyons,  L'Œuvre  n'est  pas  encore 
"  établie  dans  notre  maison  de  Niagara,  mais  elle  l'y  sera  bientôt." 


56 


II; 


Les  Sœurs  de  St.  Joseph,  de  leur  côté,  ne  restent  pas  en  arrière. 
Pleines  d'uffection  pour  k  Ste.  Enfance,  elles  s'e£furcent  de  la  faire 
apprécier  de  leurs  enfants  : 

"  Nous  avons  remis  au  Rév.  Père  Supérieur  du  Collège  de  St. 
"  Michel,  écrivaient-elles,  la  petite  somme  que  nous  avons  recueillie 
"  parmi  nos  enfants  pour  la  Ste  nfance.  C'est  bien  peu  de  chose  ; 
*'  mais  je  puis  dire,  cependant, ,  âïKs  ont  fait  leur  possible  pour  se 
"  montrer  généreuses.  Toutesi  oiit  une  grande  compassion  pour  les 
*'  enfants  délaissés,  dont  les  Annales  leur  font  connaître  le  triste 
*'  sort." 

Les  Sœurs  de  Charité  fout  à  leur  tour  quelque  chose.  Espérons 
que  cet  exemple  ne  sera  pas  perdu,  et  que  plusieurs  Paroisses  aime- 
ront aussi  à  entrer  dans  une  Association  qui  ne  fait  que  du  bien. 
Mgr.  l'Evêque,  qui  plus  d'une  fois  a  manifesté  son  estime  pour  la 
Ste.  Enfance,  sera  le  premier  à  se  réiouir  de  ses  développements. 

Parlant  de  l'heureuse  influence  que  la  Ste.  Enfance  exercera  sur  le 
cœur  des  enfants,  et  des  succès  que  l'Œuvre  obtiendra  dans  le  Dio- 
cèse de  Toronto,  le  Rév.  Père  Soulerin  écrivait  :  *'  La  Ste.  Enfance 
*'  est  une  Œuvre  excellente  pour  faire  naître  dans  l'âme  des  enfants 
"  les  premiers  sentiments  de  la  charité.  Aussi,  je  la  recommande  do 
"  mon  mieux.  Un  Prêtre  que  j'ai  vu  ici  m'a  dit  qu'il  l'établirait 
*'  dans  sa  Mission.  Aux  Fêtes  de  Noël,  nous  avons  eu  dans  le  Collège 
"  une  petite  Loterie  qui  a  fait  plaisir  aux  enfants  :  le  produit  a  été 
*'  de  $25.  J'espère  qu'avec  le  temps  la  Ste.  Enfance  se  propagera 
"  bien  ici  :  plusieurs  Prêtres  de  la  ville  se  proposent  de  l'encou'  ^er  ; 
*'  les  Sœurs  de  St.  Joseph  ne  cessent  de  le  faire  dansieurs  Ecoles.  M. 
'*  Sauvadit,  écrit  il  une  autre  fois,  a  établi  la  Ste.  Enfance  dans  ses 
"  deux  Ecoles  de  St.  Patrick  ;  plusieurs  autres  Prêtres,  la  connaissant 
*'  mieux,  en  feront  autant.  La  Ste.  Enfance  demande  si  peu  de  chacun 
*'  de  ses  membres,  qu'il  est  impossible  de  se  récrier."  "  Je  vous  envoyé 
"  $43,  ajoute  le  Rév.  Père  Vincent,  successeur  du  Père  Soulerin. 
('  Un  tiers  de  cette  somme  vient  du  Couvent  de  St.  Joseph  ;  le  reste 
*'  a  été  fourni  par  le  Collège."  «  • 
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Diocèse  de  Sandwich. — C'est  de  là  que  sont  venues  jusqu'à 

F  résent  les  plus  larges  offrandes  pour  les  enfants  abandonnés  de 
Asie.  Ces  résultats  sont  dus  à  l'encouragement  du  premier  Pasteur 
d'abord,  et  ensuite  au  zèle  de  son  Directeur,  au  dévouement  des 
Dames  du  Sacré-Cœur,  qui  ont  à  London  un  Pensionnat  déjà 
renommé.  Les  Rév.  Pères  Jésuites  aussi  ont  fait  leur  possible  pour 
propager  l'Œuvre  ;  leurs  efibrts  n'ont  pas  été  sans  succès.  Si  les 
IJrsulines  de  Chatbam  ne  l'ont  pas  encore  introduite  dans  leurs 
Ecoles,  elles  ne  tarderont  pas  à  le  faire,  suivant  les  assurauces  qu'elles 
en  ont  données.    De  là,  elle  ira  à  Amherstburgh,  à  Biddulph,  si  elle 
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ne  va  pas  ailleurs.    En  attendant,  laissons  exprimer  aux  élèves  du 
Sacré-Cœur  le  tendre  attachement  qu'elles  portent  à  la  Ste.  Enfance  : 

"  Nous  avons  le  plaisir  de  vous  envoyer  le  résultat  de  nos  efforts 
"  pour  la  Ste.  Enfance,  écrit  Mlle  Anna  Renwick,  Enfant  de  Marie, 
"  Ces  850  sont  le  produit  de  nos  souscriptions  et  d'une  Foire  que  nous 
"  avons  faite  en  faveur  de  nos  petits  protégés.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
"  vous  dire  que  toutes  les  élèves,  catholiques  et  protestantes,  ont 
"  montré  beaucoup  de  zèle  et  de  générosité.  Nos  parents  eux-mêmes 
"  n'ont  pas  voulu  rester  étrangers  à  la  bonne  Œuvre.  Comme  elle  se 
fait  connaître  de  plus  en  plus,  nous  espérons  pouvoir  vous  envoyer 
encore  davantage,  l'an  prochain." 

De  leur  côté,  les  Ursulines  de  Chatham  écrivent  :  "  Nous  appré- 
cions beaucoup  l'Œuvre  de  la  Ste.  Enfance.  Déjà  le  Rév.  Père 
"  Point  l'avait  établie  ici  ;  nous  avons  hâte  d'en  faire  autant  dans 
"  notre  Couvent."  M.  le  Directeur  de  la  Ste.  Enfance  à  Sandwich,  le 
Kév.  M.  Gérard,  ne  le  désire  pas  moins  ;  car  il  n'est  jamais  plu»  heu- 
reux que  lorsqu'il  peut  envoyer  de  larges  Collectes  pour  "  cette 
Œuvre  éminemment  catholique."    ,5, ,,  „  •  ;       . 

Diocèse  d'Ottawa. — La  Ste.  Enfance  a  eu  ae  beaux  jours  à 
Ottawa,  alors  qu'Ottawa  n'était  qu'une  ville  de  Province.  Si  elle 
était  peu  connue  encore  au  Collège,  elle  était  du  moins  en  voie  de 
progrès  au  Couvent,  comme  les  lignes  suivantes  l'attestent  : 

"  Nos  Pensionnaires  sont  très-zélées  pour  la  Ste.  Enfance,  écrivait- 
"  on  en  1861.  Elles  se  préparent  pour  une  Loterie  qui  aura  lieu  dans 
"  le  courant  de  Mai.  Mlle  Julie  Major,  Secrétaire  de  l'Œuvre,  a  reçu 
"  de  sa  bonne  mère  une  caisse  remplie  d'objets  qu'elle  garde  pour 
**  cetfe  circonstance.  Elle  a  écrit  à  plu'  leurs  de  ses  anciennes  c^mpa- 
"  gnes  qui  lui  ont  déjà  envoyé  $12.  Cette  Demoiselle  est  aidée  dans 
"  son  apostolat  par  Mlle  Mary  Vilment,  autre  zélatrice  des  plus 
"  ardentes  et  des  plus  dévouées.  Nos  Externes,  au  nombre  de  400, 
**  veulent  avoir  aussi  leur  Loterie.  Elle  aura  lieu  à  leur  Ecole.  Notre 
"  bon  Evêque  et  nos  Rév.  Pères  les  encouragent  beaucoup.  Sa 
"  Grandeur  a  déjà  pris  un  bon  nombre  de  billets.  J'espère  que  vous 
''  aurez  aussi  bientôt  de  bonnes  nouvelles  du  Collège." 

Après  avoir  subi  un  instant  d'arrêt,  la  Ste.  Enfance  a  repris  son 
essor,  et  cette  fois  pour  tout  de  bon,  ne  fût-ce  que  pour  faire  hon- 
neur à  Ottawa,  devenue  Capitale.  C'est  du  moins  ce  que  nous  donne 
à  entendre  la  lettre  qu'on  va  lire  : 

1866. —  "  L'Œuvre  bien-aimée  de  la  Ste.  Enfance  a  toujours 
"  trouvé  un  écho  sympathique  dans  le  cœur  de  toutes  les  Pension- 
**  naires  du  Couvent  d'Ottawa.  Nous  sommes  grandement  heureuses 
**  de  vous  en  donner  une  nouvelle  preuve,  en  vous  faisant  parvenir, 
f*  par  la  bonne  occasion  du  Rév.  Père  Tabaret,  Provincial  des  BR. 
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PP.  Oblats,  la  trop  modique  somme  de  $123,  produit  d'un  petit 

Bazar  que  nous  avons  organisé  en  faveur  des  pauvres  petits 
"  infidèles. 

"  Pendant  les  quelques  semaines  qui  ont  précédé  cette  Loterie, 
"  notre  salle  de  récréation  s'était  transiormée  en  un  vaste  et  bruyant 
"  atelier,  où  se  trouvait  rassemblé  un  essaim  de  Couturières,  de 
"  Modistes,  de  Tricoteuses,  chacune  déployant  un  zèle  et  une  acti- 
''  vite  admirables.  La  pensée  que  nous  travaillions  pour  des  petits 
**  frères  malheureux  doublait  notre  zèle  et  notre  courage.  Le  Bon 
"  Jésus,  lui  aussi,  a  voulu  nous  bénir  en  faisant  réussir  notre  petit 

Bazar  bien  au-delà  de  nos  espérances.  Aussi  est-ce  avec  bonheur 
"  que  nous  prenons  la  résolution  de  propager  l'Œuvre  bénie  qui 
"  ouvre  le  Ciel  à  tant  d'êtres  infortunés. 

"  Nous  osons  recommander  à  vos  ferventes  prières  cette  bonne 
**  résolution,  étant  assurées  que  votre  bénédiction  la  fera  fructifier 
"  abondamment.  Tel  est  le  vœu  sincère  de  toutes  les  élèves." 

Si  M.  '.e  Curé  de  la  Gatineau  voit  ces  lignes,  il  retrouvera  pon 
ancien  zèle  pour  la  Ste.  Enfance,  et  les  Curés  voisins  ne  manqueront 
pas  de  l'imiter.  Du  moins,  plusieurs  se  sent  engagés  à  propager 
î'Œvre.  On  est  même  surpris  qu'ils  ne  l'aient  pas  fait  encore.  Mais 
peut-être  ne  perdra-t-on  rien  pour  attendre.  Mgr.  l'Evêque,  qui  a 
des  vues  si  larges  et  qui  comprend  si  bien  l'avantage  que  retirent 
les  enfants  d'une  Œuvre  créée  si  à  propos,  ne  pourra  que  les  encou- 
rager. JVIgr.  de  St.  Boniface,  qui  touche  3,000  fr.  pour  ses  orphelins, 
sera  le  premier  à  applaudir. 


y::ivy 


Diocèse  d'Hamilton.— Si  les  Sœurs  de  Lorette  ne  sont  plus  à 
Belleville,  où  elles  avaient  des  cœurs  de  mères  pour  la  Ste.  Enfance, 
elles  sont  à  Guelph  :  c'est  assez  dire  que  l'Œuvre  y  est  avec  elles,  co 
qui  console  un  peu  de  voir  le  Diocèse  de  Kingston  rester  seul  en 
dehors  de  ce  mouvement  de  charité.  Ces  bonnes  Religieuses  ne  sont 
pas  seules  à  s'occuper  de  la  Ste.  Enfance  :  les  Sœurs  de  St.  Joseph 
la  propagent  aussi  parmi  leurs  enfants,  et  s'en  trouvent  bien.  Lo 
Rév.  M.  McNulty,  à  Caledonia,  le  Rév.  M.  Carayon,  à  Brandford, 
l'ont  également  introduite  dans  leurs  Paroisses.  Bientôt  les  Rév. 
PP.  Jésuites  en  feront  autant  au  Fort  William,  à  Garden  River. 
En  attendant  qu'il  nous  soit  donné  de  relater  leurs  succès,  terminons 
cette  modeste  revue  par  ces  trop  courtes  lignes  d'une  bonne  Reli- 
gieuse de  Lorette  :• 

"  Adieu  la  Ste.  Enfance  à  Belleville  :  nous  n'y  sommes  plus.  Pour 
"  nous  dédommager  et  dédommager  l'Œuvre,  nous  l'avons  établie 
'<  ici.  Nous  avons  le  plaisir  de  vous  envoyer  par  l'Express  $20.  Ce 
"  sont  les  prénrtices  de  notre  zèle  à  Guelph.  Tout  nous  fait  espérei: 
"  que  la  Sainte  Œuvre  se  propagera  bien  ici."     La  bonne  Sœur  a 
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raison  de  le  croire  :  le  Rév.  Père  Bredkoptf  s'est  engagé  à  l'intro- 
duire à  Berlin  ;  le  Rév.  M.  Bardou,  qui  voulait  l'établir  à  Dundas, 
se  dédommagera  en  l'établissant  à  Hamilton.  ^^t  oi,^v  ,.,...j.,  ...,..i  cos 

■  ■  ■  - .        ^  \       -,  .fij'î',  ijji  A  .>.'inl.iit>fi"it 

^^H;  iJ-jU|qn  iui  li.     .^.A>ii•:,o^^^•:>  r,>tifL(..v.vi  ■'■ii','.'l:'ili  r»up  auii-v/ui  ob  ^iji{ 

RÉSULTATS. 
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S'il  est  beau,  s'il  est  glorieux  pour  le  Canada  de  voir  tant  do 
Paroisses,  si  sagement  dirigées,  prendre  place  à  côté  des  meilleures 
Paroisses  de  l'ancien  monde  :  s'il  est  beau,  s'il  et^t  glorieux  pour  les 
Diocèses  de  la  Nouvelle-France  de  pouvoir  être  rais  en  parallèle 
avec  les  Diocèses  dix  fois  séculaires  de  TËurope,  il  n'est  pas  moins 
intéressant  de  connaître  les  rémltats  de  tant  d'efforts  simultanés. 

Quels  sont  donc  ces  résultats  ?  Ils  ont  dépassé  toutes  les  espé- 
rances, et  c'est  à  bon  droit  qu'on  a  pu  dire  dans  l'ancienne  patrie, 
que  le  Canada  était  toujours  français  par  le  cœur,  par  la  foi,  par 
la  charité;  c'est-à-dire,  toujours  catholique,  toujours  généreux. 
Qu'on  en  juge.  Voici  les  chiffres  approximatifs  : 


fie  Diocèse  de  Québec envoyé  $2000 


le  Diocèse  de  Montréal. 

le  Diocèse  des  Trois-Rivières... 

le  Diocèse  de  St.  Hyacinthe.... 

Annuellement  ■{  le  Diocèse  de  Sandwich 

le  Diocèse  de  Toronto 

le  Diocèse  d' Hamilton 

le  Diocèse  de  Bytown. 


le  Diocèse  de  Kingston  • 


(( 


1200 

500 

450 

200 

90 

30 

20 

10 


Ainsi  le  Canada  figure  pour  sa  part,  pour  la  somme  de  $4,600' 
dans  ce  magnifique  banquet  offert  par  la  charité  chrétienne  à  l'en" 
fanoe  délaissée.  Il  rend  donc  avec  usure  à  la  Religion  ce  que  la  Reli~ 
gion  a  fait  pour  lui.  Qui  ne  voit  là  un  signe  des  temps?  Les  méchant® 
peuvent  se  rassembler  et  défier  le  Ciel  par  leurs  excès.  Les  bons  s° 
pressent  à  rangs  plus  pressés  encore,  et  leur  dévouement  parle  plu^ 
haut  auprès  du  cœur  de  Dieu.  Qu'on  se  rassure  donc  pour  l'avenir  ' 
Si  tant  d'ingrats,  de  pervers,  arment  la  foudre  du  Tout-Puissant 
contre  le  Canada,  des  milliers  de  cœurs  généreux,  par  leurs  prières 
et  leurs  sacrifices,  désarment  sa  colère,  et,  comme  autant  de  para- 
tonnerres, préservent  le  pays  de  tout  malheur.  Tant  que  le  cœur  des 
enfants  brûlera  ainsi  du  feu  sacré,  nous  n'aurons  rien  à  craindre. 
Les  enfants  ont  pu  ouvrir  les  portes  à  l'Evangile  dans  le  vaste  empire 
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de  la  Chine  ;  pourquoi  ne  pourraient-ils  pas  garder  la  fbi  dana  m 
pays  dont  ils  sont  le  plus  ferme  rempart  ?  Le  Canada  est  donc»  par 
aes  oflfrandes,  digne  de  sa  noble  origine  ;  il  suit  fidèlement  ses  belles 
traditions.  A  lui  seul,  sans  parler  du  reste,  il  fournit  à  la  Ste.-Enfunce 

S  lus  de  revenus  que  plusieurs  royaumes  ensemble.     Il  lui  appartient 
'occuper  la  septième  place  qui  lui  a  été  si  justement  décernée. 
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Québec Rév.  M.  Auolair. 

Montréal Rév.  M.  ©aniel. 

Trois-Rivières ....*........  Rév.  M.  Oaron. 

St.  Hyacinthe Rév.  M.  Pouiio. 

Toronto Rév  P.  Vincent. 

Sandwich ......>..,. Rév.  M.  Gérard. 

Ottawa Rév.  P.  Dandurahd. 

Hamîlton Rév.  M.  Carayon. 

N.  B.— 1"  MM.  les  Directeurs  de  la  Ste.  Enfance,  dansehaque 
Paroisse,  Collège,  Couvent,  etc.,  ont  le  pouvoiï  de  bénir  le» 
Chapelets,  les  Médailles,  avec  application  des  Indulgences  ordi- 
naires, et  même  de  celles  4ites  4$  Ste,  Brigitte,  aijjsai  )}ien  que 
les  Directeurs  diocésains.  '  ^ 

2^  Les  Associés,  outre  les  Indulgences  plénières  accordées  au 
temps  de  Noël  et  de  Pâques,  aux  Fêtes  des  Patrons  de  l'Œuvre, 
et  les  Indulgences  partielles  aux  Eêtes  particulières  de  la  Ste. 
Enfance,  peuvent  gagner  une  Indulgence  de  40  }o\aa  chaque  fois 
qu'ils  s'occupent  de  rCEuvre,  ■'  ^.^^  '■d:----y.JJji-.^ 
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